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CATALOGUE 


DES 


TABLEAUX ANCIENS ET MODERNES 


COMPOSANT LA 


COLLECTION 


BOURGEOIS FRERES 


ET DONT LA VENTE AURA LIEU A 


COLOGNE 


DANS LA GRANDE SALLE DU CASINO (AUGUSTINERPLATZ 7) 
LES JEUDI 27, VENDREDI 28 ET SAMEDI 29 OCTOBRE 1904. 


LA VENTE SERA FAITE PAR LE MINISTERE ELLE SERA DIRIGEE 
DE PAR 
M® KRINGS M* H. LEMPERTZ J 
NOTAIRE ROYAL A COLOGNE. PROPRIETAIRE DE LA MAISON 


J. M. HEBERLE (H. LEMPERTZ’ SÖHNE). 


RAT HTETITTEEEE RO ee 


COLOGNE, 1904 
IMPRIMERIE M. DUMONT SCHAUBERG. 


Conditions de Vente. 


Les diverses collections seront exposees A Cologne dans la Girande Salle 
du Casino, Augustinerplatz 7 


du Vendredi 14 au Mardi 18 Octobre 1904 inclusivement. 


La collection de tableaux sera de plus expos&e 


le Mercredi 26 Octobre 1904, de 9 heures ä 6 heures. 


Des cartes d’entr&es personnelles seront d&livrees sur demande par la maison 
J. M. Heberle (H. Lempertz fils, 125/127 Breite Strasse). Seules les personnes 
munies de cette carte pourront visiter l’exposition et assister aux ench£öres. Les 
visiteurs sont pries d’apporter ä l’examen des tableaux la plus grande circonspection; 
chacun est responsable des dommages qu’il pourrait occasionner. 

La Vente commencera le Jeudi 27 Octobre 1904 ä 3 heures de l’aprös- 
midi et sera poursuivie le lendemain ä Yheures!/s et ä 3 heures, suivant l’ordre 
des vacations. Elle sera faite au comptant. Les acquereurs auront A payer 
10 °/o en plus des prix d’adjudication. L’exposition mettant le public & m&me de 
se rendre compte de l’&tat des tableaux, il ne sera admis aucune reclamation 
une fois l’adjudication prononce&e. 

Monsieur Henri Lempertz jr qui dirigera la vente se reserve le droit de 
grouper plusieurs numeros ou d’en intervertir l’ordre. 

Si au cours des encheres deux offres faites en m&me temps donnent lieu ä 
une contestation, l’objet sera aussitöt remis en vente. En tous cas M" Krings notaire 
decidera en dernier ressort. 

Les acquereurs sont tenus d’enlever les objets apr&s chaque adjudi- 
cation et d’en payer au pre&alable le montant plus les 10 %o A Mr Krings 
notaire; faute par l’acquereur de s’etre conform& ä cette prescription, l’objet non 
enlev& sera remis en vente ä ses frais et ä ses risques. Jusqu’au paiement, les objets 


seront gardes avec le plus grand soin, mais aux risques et p£Erils de l’acquereur. 
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Ordre des vacations. 


Jeudi 27 Octobre 1904, & 3 heures: 
Nos 107—132, 160—185 


Tableaux modernes — Dessins de B. Vautier — Catalogues de Galeries 


et de Collections. . 


Vendredi 28 Octobre 1904, ä 9 heures y: 
Nos 1—37 


Tableaux anciens. 


Vendredi 28 Octobre 1904, ä 3 heures: MN a% 2 
Nos 133—159, 186—209 a 


Tableaux modernes — Dessins de B. Vautier — Catalogues. 


Samedi 29 Octobre 1904, a 9 heures‘, et A 3 heures: 
Nos 38— 106 


Tableaux anciens — Cadres et chevalets — ÜOuvrages concernant les beaux-arts; 


Catalogues de tableaux anciens. 


Hera 


WB” NB. Dans chacune des vacations l’ordre des num£ros pourra ötre intervert 


Krejace. 


Dans le catalogue special des Objets d’ Art composant la COLLEC- 
TION STEPHAN et GASPARD BOURGEOIS, Monsieur le Professeur 
SCHNÜTGEN declare que cette vente est la plus importante qui ait 
encore eu lieu en Allemagne. 

Les specimens nombreux et varies appartenant aux differentes 
branches de lart industriel et des arts plastiques suffiraient pour Jus- 
tifier cette affirmation, elle n’acquiert Pourtant toulte sa portee que si 
Von tient compte des tableaux dont la description est contenue dans le 
present catalogue. 

Pour donner une vue d’ensemble de cette galerie et faire apprecier 
sa valeur arlistigue, on nous permettra de passer en revue les diffe- 
rentes ecoles qui sont ici representees par les auvres de leurs meilleurs 
maütres. 

Le visiteur qui parcourt vapidement la collection, remarque au 
premier coup d’eil la pröference du collectionneur pour lart severe 
des premiers maitres ilaliens du Quatrocento et du Cinquecento. Leurs 
euvres appartiennent surtout a Vart religieux. 

Ils ont peint de preference la Vierge et l’Enfant Jesus; les 
personnages sont d’un dessin tres net, les Paysages naivement rendus 
ont des details finement observes. Citons comme exemples les tableaux 
de FRA FILIPPO LIPPI et de GRAFFIONE. 

La purete des lignes est encore poussee plus loin dans le en 


de LORENZO DI CREDI (L’Ascension de Saint Louis au ciel) et 
u 


surtout dans les deux Vierges de GIOVANNI BELLINI,; on observe 
en meöme temps chez ces deux artistes, plus d’elegance et de recherche 
dans le maintien des personnages, le second apporte plus de soin 
dans l’execution du paysage, il fait un plus grand effort pour se 
rapprocher de la nature. 

En ce qui concerne le coloris, meme progres qui se traduit surtout 
par le bonheur des contrastes. Cette derniere qualite est particulierement 
precieuse dans les tableaux qui presentent des groupes nombreux, Jen 
citerai comme preuve la (Mise au tombeau) de SANDRO BOTTICELLI 
etla (Descente de cvoix) de LORENZO LOTTO. La premiere de ces euvres 
doit compter parmi les meilleures du maitre, elle ne le cede en rien 
pour l’execution et la richesse des couleurs ä celle gqu’on admire dans 
le Musee Poldi-Pezzoli a Milan et qui pourtant n’est qu’une copie, les 
divers personnages y sont fortement individualises. 


Ce dernier merite etait dü surtout au developpement qu’avait pris 
l’art du portrait; des cette Epoque il avait atteint une grande Perfection. 


Nous en avons ici plusieurs dignes representants, entre autres BAR- 
TOLOMMEO VENETO (Portrait d’homme), BRONZINO (Buste de femme) 
et surlout SEBASTIANO DEL PIOMBO, (Deux portraits de femme, ceuivres 
provenant du palais Bandini a Rome.) L’un de ces deux derniers por- 
traits vepresente Vittoria Colonna, Y’amie de Michel Ange, lautre 
Valtiere princesse. Katharina Sforza, qui sacrifia son fils a ses projets 
ambitieux. L’opposition entre le caraciöere des deux personnages est 
Jrappante et ıls forment cependant deux pendants dignes l’un del’autre. 

Les portrailtistes des autres Ecoles europeennes sont dignes de rivaliser 
avec les maitres Italiens. Citons parmi eux Vespagnol DIEGO DI SILVA 
YVELASOUEZ et ANTOINE VAN DYCK, le meilleur disciple de Rubens. 
Nous avons du premier un tableau representantl’ Infante Marguerite Marie, 
avec son visage d’enfant dont la delicatesse et la beaute sont vendues 
plus frappantes par lalaideur de lagouvernante. Au second est dü un por- 
trait de Rockox, le Mecene d’Anvers ‚ (ce tableau se trouve actuellement 
a lexposition de Dusseldorf), il trahit deja par quelgues details, parti- 
culierement par la finesse des mains, le caraciere un peu maniere des 
auvres de van Dyck,; cependant l’energie de l’expression permet de 
le placer dans la periode qui suivit le sejour de l’artiste dans Vatelier 
de Rubens. 

Signalons encore parmi les portraits appartenant a l’ancienne ecole 
ceux de deux epoux, par un artiste inconnu de ’ECOLE FRANCAISE du 


XV siecle, les traits caracteristiques des personnages y sont fortement 
accentues. 


2 
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Un tableau de N. MAES de Dordrecht (actuellement a Vexposition 
de Dusseldorf) nous donne une idee du talent des artistes flamands 
Dour peindre les interieurs, les familles dans leur vie quotidienne, 
en meme temps il nous montre quelle conceplion on se faisait alors 
du paysage. 

Deux Vierges avec U’ Enfant Jesus par l! Auteur dela LEGENDE DE 
SAINTE URSULE de Bruges nous ramenent a Vart veligieux. L’Enfant 
y est traileE d’une maniere qui confine a la peinture de genre. 


Il y a une cerlaine analogie quant a la nettete du dessin entre 
ces deux dernieres euvres et l’(Intronisation de saint Isidore) de DALMAU. 
Cet artiste appartient al’Ecole hispano-flamande dont les euvres sont vares 
dansles collections et dans le commerce allemands. Le tableau en question 
decorait le maitre autel d’une eglise de Vallodolid, les personnages gran- 
deur nature trahissent linfluence de van Eyck. 


Il nous faut franchir une longue tape de l’histoire de la peinture 
pour arriver aux auvres Ssuivantes: c’est d’abord un tableau de REM- 
BRANDT (La flagellation), euvre analogue a celle de Darmstadt en ce 
qui concerne la composition, mais differant par quelques details, en 
particulier par l’eclairage du tableau.- 


Sur la limite de lart chretien et du paysage se place la (Fuite 
en Esgypte) de A. VAN DE VELDE. La sainte Famille traverse un 
fleuve dans une barque,; l’eau avec son Scintillement et son mirage 
tentait le pinceau de l’artiste. JACOB VAN RUISDAEL cedait a la meme 
impulsion lorsqu’iül peignait son (Paysage et chute d’eau) tableau 
que possede la collection. 

Parmi les autres paysagistes nous trouvons WYNANTS avec un 
tableau dont les personnages sont peints par WOUWERMAN et qui 
annonce deja la Deinture de genre. 


C’est a cette derniere caltegorie que se vattachent les deux Pelits 
tableaux de TENIERS representant des scönes de maeurs paysannes, bien 
que le dernier et le plus important tableau du me&me artiste (La tentation 
de saint Antoine) appartienne par le sujet al’arl chretien, par le costume 
et par les details il doit trouver ici sa place. Citons encore le tableau 
de MIERIS (La Cuisiniere). 

Il convient de faire une place particuliere a l’auvre la plus impor- 
tante de la collection, le tableau d’ ANTOINE WATTEAU (L’Accordee 
de Village) qui appartenait au voi Frederic II. C’est peut-Etre le dernier 
et certainement le meilleur tableau du maitre qui se trouve encore actuel- 
lement dans le commerce, la scene qui se passe dans un vaste Daysage 

II* 


heureusement eclaire, les personnages par leur maintien et par leur 
groupement revelent la maniöre elegante et la touche delicate du mailtre 
frangaıis. 

Les euvres modernes sont moins nombreuses mais pourlant tres 
variees par le choix des sujets, elles appartiennent ü des auteurs dont 
quelgues-uns vivent encore. La plupart de ces tableaux decoraient les 
appartements prives du collectionneur et avaient el acheles directement 
dans Vlatelier des arlisies; aussi y trouve-t-on un nombre asseg CONSI- 
derable de petits tableaux plutöt destines a l’embellissement d’une 
maison particuliere qu’a la decoration d’une galerie. 

Parmi ces derniers il faut citer les petits tableaux de genre: de 
BURMEISTER (Les joueurs d’echecs), de WILLEMS (Interieurs), les 
paysages de MUNTHE, les marines de WEBER et autres. 

Un paysage cötier W ANDRE ACHENBACH doit ötre vange dans 
la meilleure periode de production de cet artisie (1875), il faut y ajouter 
une esquisse de bateau du meme auteur. 

Un tableau de HOGUET rvepresente un troupeau a la päture dans 
le voisinage peu productif d’une grande ville. OQEDER nous Transporte 
au bord de la mer avec son tableau: Les Dunes. 

Cing Tableaux de PRADILLA nous peignent les paysages des marais 
pontins, le plus grand donne une idee de la vie joyeuse qui accompagne 
dans cette region de U Italie la vecolte du mais. 

ZIEM a rendu avec bonheur les couleurs Eclatantes des regions 
du Nil dans son tableau (Flamants au bord du Nil). Les oiseaux au 
plumage blanc et rouge font un vif contraste avec l’uniformite de 
l’eau et le bleu transparent du ciel. 

Comme peintre-animalier nous pouvons citer ROSA BONHEUR avec 
trois tableaux acguis a la vente gui suivit la mort de lartisie. Une 
esquisse a U’huile de son celebre tableau (Marche aux chevaux) nous 
donne une idee de sa force et de son riche talent de composition, le 
tableau (Baeufs de charrue) elait une de ses euvres de predilection et 
dont elle ne consentit pas a se separer, il traduit avec une verite saisıissante 
le morne appesantissement des animaux sous la chaleur torride du soleil. 

Dart du portrait est vepresente par GUSSOW (Demoiselle 
d’honneur), BRUNIN (Vieillard), LEIBL (Madame la conseillere X), et 
STUCK (Portrait de Fritzi Scheff, artiste de Munich). ROBIE et VOLLON 
qui excellent dans la peinture des natures mortes sont representes dans 
la collection par plusieurs euvres. 

Pour terminer mentionnons encore un tableau fort interessant de 
l’ecole realiste moderne (L’Adoration des Mages) par FRITZ VON UHDE. 


Marie, Joseph, la foule qu’on apercoit a travers la fenetre sont en 
costume moderne, seuls les vois Mages sont revetus d’un plus riche 
costume. Le jeu de la lumiöre et des couleurs revele un v£eritable artiste. 

Les tableaux que nous venons d’enumerer donnent une vue d’ensemble 
du developpement de la peinture et justifient le nom de Collection que 
nous avons employe. Il ne s’agit pas en effet ici d’une veunion d’euvres 
quelcongues, acquises dans un but commercial. Dans le choix des euvres 
on reconnait le goüt et Vintelligence du defunt, qui a lui-meme, 
avec l’aide d’autres connaisseurs et collectionneurs, precise lorigine 
des tableaux anciens. Plus d’une auvre fut achetee par amitie pour 
son auteur et veservait a leur possesseur des heures delicieuses. Nous 


desirons quw’elles procurent aussi a leurs nouveaux acquereurs les 
memes jouissances, ce sera le plus bel hommage rendu al’effort de lartiste. 


COLOGNE, Aont 1904. 


Heinr. G. Lempertz 


Doctewr en philosophie. 


ARELLANO (van DE), 


Ne äa Santorcaz 1614, 7 Madrid 1676. 
No 1. 


Flore. 


Un medaillon renfermant le buste de la deesse peint en grisaille est 
entour& de magnifiques branches de fleurs et de fruits, peuplees d’insectes 
et de papillons. 


Tableau d’un riche coloris. 
Toile. Haut. 125 — Larg. 95 cent. 


BAKHUYSEN (UDoLFR), 


Ne a Embden 1631, 7 Amsterdam 1708. 


No 2. 
Marine. 


On apercoit sur la mer faiblement agitee un certain nombre de 
bateaux grees, balances par les flots. A droite la cöte et, sur un rocher 


de peu d’elevation , une forteresse. 
Toile. Haut. 51 — Larg. 73 cent. 


BELLINI (GIovanND, 


Date de naissance inconnue, F 15 Novembre 1516. 
N> 3. 


Marie et ! Enfant “fesus. 


La Vierge est representee A mi-jambes A droite du tableau, en avant 
d’un rideau vert et orange A moitie tir& qui laisse voir un paysage; 
elle est vetue d’une robe rouge, d’un manteau bleu doubl& de jaune et 
d’un voile blanc. Les vetements sont richement drapes. 

La tete est inclinee, le regard se dirige vers l’Enfant Jesus pose sur 
les genoux de sa m£re et qui el&ve la main droite pour benir; Marie 
etend la main pour prendre un livre de priere. 

On apercoit au fond un paysage montagneux travers€ par un fleuve 
sur lequel est jet@ un pont A plusieurs arches conduisant A un chäteau; 
au premier plan de ce paysage, couple de bergers conduisant un troupeau. 

La beaute de la conception et la richesse des couleurs distinguent 
ce tableau des premieres aeuvres du maltre. 

Signe sur une feuille fix&e au mur: Johannes Bellinus. 

Bois. Haut. 66 — Larg. 97 cent. 
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Phototypie B. Kühlen, M,Gladbach, 


BELLINI (GIovanNI, 


Date de naissance inconnue, ‘F 15 Novembre 1516. 


No 4. 


La Vierge et U Enfant “fesus. 


Marie, vue A mi-corps, est vetue d’une robe rouge, d’un manteau 
bleu-fonce double en bleu-clair et d’un voile blanc; elle joint les mains 
et parait prier l’Enfant Jesus qu’elle regarde, celui-ci est couch€ nu sur 
un voile rouge, la tete blonde, boucl&e, posee sur un coussin, le bras 
gauche replie sur la poitrine. 

Le fond est forme par une muraille de couleur verte. A gauche, 
partie d’une fenetre cintree laissant voir un paysage montagneux traverse 
par un fleuve borde d’une riche v6getation; au premier plan de ce pay- 
sage deux interessantes figures costumees. 

Sur une feuille fix&e pres de la fenätre, la signature: J[DANNES 


BELLINVS. 
Bois. Haut. 84 — Larg. 62,5 cent. 


BERCHEM (CLAES PIETERSZ)) 


Ne a Haarlem 1620, 7 Amsterdam 1683. 
No5. 


Retour de troupeau dans un paysage d’Italie. 


A droite, un chemin cötoyant des rochers, A gauche une vallde, vers le 
milieu un groupe d’arbres, des buissons; sur le chemin, on voit un berger 
qui ram£ne trois vaches, un chien aboie apres l!’une d’elles qui se retourne 
pour se defendre. La teinte du paysage annonce l’approche du soir. 

Signe au bas du tableau: Berchem. 


Bois. Haut. 27 — Larg. 35 cent. 


DI CRISTOFANO (FRANCESCO), 
surnomme BIGIO (FRANCIA), 


Ne en 1482. 
No 6. 
Portrait d’un savant. 


Le personnage est vu A mi-corps, de trois-quarts A gauche; la tete 
barbue tournee presque de face; regard dirige vers le spectateur; une robe 
et une toque noires, un col blanc composent l’habillement. Dans la main 
droite une lettre, dans la gauche des gants. La figure est plac&e devant 
un rideau A demi-tire laissant voir un paysage montagneux, travers€ par 
un fleuve et dans lequel on remarque un chäteau et des personnages. 


Bois. Haut. 83 — Larg. 56 cent. 


BLIECK (DANIEL DE), 


Ne ä Middelburg; F 1673 dans la m&me ville. 
No 7. 
Architecture. 


Vue du vaisseau d’une eglise renaissance, avec transsept et abside 
demi-circulaire; quelques figures fournissent une Echelle des dimensions. 


Bois. Haut. 52 — Larg. 60 cent. 


BLOOT (PIETER PIETERSZ. DE), 
Ne ä Rotterdam en 1601, 7 1658. 


N° 8. 


L’assistance aux bauores. 
Faisant partie d’une serie des Oeuvres de Misericorde. 


A gauche, au premier plan, un cloitre pr&s duquel des malades, des 
pauvres, des paralytiques se pressent pour recevoir les dons qu’un frere 
leur distribue. Au fond A droite l’entr&e d’une ville. Au milieu, paysage 
legerement accident€ dans lequel on voit des groupes d’arbres et au loin 


la fleche d’une &glise. 
Bois. Haut. 41 — Larg. 70 cent. 


BOTH (oHaAnnESs), 


Ne A Utrecht 1610, + 1652. 
No 9. 
Bergers et troupeaux dans un paysage d’Italie. 


Paysage montagneux, avec groupes de grands abres; A droite des 
ruines. A gauche masse de rochers couronn&s d’arbres et formant un large 
cintre. Dans ces rochers est creusee une taverne devant laquelle sont 
assis plusieurs bergers jouant aux cartes; I’höte leur apporte A boire. 

Sur la route conduisant vers le premier plan est represente un petit 
troupeau: des moutons, des chevres, un mulet lourdement charge. Une 
bergere montee sur une vache s’entretient avec le conducteur du troupeau; 
une seconde bergere accompagnee d’un enfant quitte l’auberge pour les 
suivre. 

A droite sur une autre route bergers et berg£res pr&s d’une fontaine 
abreuvant leurs troupeaux. 

Tombee du soir; le cöt€e gauche du tableau est encore &clair& par 
les derniers rayons du soleil, ’ombre commence A couvrir le cöte& droit. 

Les personnages sont d’Andre& Both. 


Au bas, & droite, le monogramme de l’artiste. 
Toile. Haut. 82 — Larg. 95 cent 
Provenance: Collection Martinez, Paris. 
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BOTTICELLI (sanDro). 


Ne en 1447, + 1510 (Ecole florentine). 


N° 10. 


La mise au tombean. 


On voit A l!’entree du tombeau le corps du Christ pose 
de sa möre. La Vierge semble s’evanouir, elle’est soutenue 1 
A gauche une sainte femme pleurant la mort de Jesus; une 
la t&te du Christ tandisque la Madeleine embrasse ses pie 
Derriere le groupe se tient Joseph d’Arimathi & 
expression de douleur et de respect, les clous DL ja ouronne 
Ce tableau fait une impression saisissante. & 


Bois. Haut. 113 N L 
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Phototypie B, Kühlen, M.Gladbach, 
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AMICO DI 8, BORDELLE IT 


Phototypie B, Kühlen, M.Gladbach, 


AMICO DI S. BOTTICELLI. 
Ne 11. 


La Vierge et U Enfant “fesus. 


Marie porte un manteau bleu double de jaune et borde& d’or, et une 
robe rouge dont le bord est orn€ de devises brodees en or; la chevelure 
est cach&e sous un voile de gaze. 

Elle regarde et soutient des deux mains l’Enfant Jesus; celui-ci 
est debout devant elle et de la main droite saisit le linge qui l’entoure 
tandisqu’il pose la gauche sur le bras de sa m£re. Nimbes ponctues d’or. 

Le groupe est plac& en avant d’une niche en pierre. 


Bois. Haut. 80 — Larg. 50 cent. 


Cadre vieux en forme d’autel, bois sculpt& et dore. 


Provenance: Marchese del Turco a Florence. 


BOUT (iIETER) ee BAUDEWYVNS (ADR. FRANS) 


Ne a Bruxelles vers 1660. Ne a Bruxelles 1644, 7 1711. 
No 12. 
Le Matin. 


A gauche, ruines d’un temple pres duquel on voit deux grands abres; 
sur un mur qui se prolonge jusqu’au milieu du premier plan sont assis deux 
personnages qui s’entretiennent avec un berger debout, pieds nus, dans 
un ruisseau. Au fond, des collines, des arbres, des &difices. A un detour 
de chemin, vers la droite, s’avance un petit troupeau. 

Toile. Haut. 60 — Larg. 45 cent. 

Provenance: Collections A. J. Essingh et Bruchmann. 


N® 13. 


Le soir. 
Pendant. 


Un chemin traverse le paysage de gauche ä droite. A gauche, un 
sroupe d’arbres dont les troncs s’entrecroisent, A droite au premier plan 
autre chemin faisant une courbe. Au milieu du paysage une large nappe 
d’eau; au fond chaine de collines au pied de laquelle on voit un fleuve 
et divers edifices. Un chasseur accompagne& de ses chiens suit la premiere 
route, un paysan monte sur un äne et accompagne d’une femme suit la 
seconde. Pres de l’etang groupe de trois personnages. 

Toile. M&mes dimensions. 


Provenant des meömes collections. 


CUYP (AELBERT), 


Ne ä Dordrecht 1620, 7 1691. 
No 14, 
Nature morte. 


Sur une table en pierre sont representes: au milieu, une grande 
carpe placde devant un petit baquet, un couleau, A gauche un jeu de 
cartes et plusieurs oignons, A droite un verre; on voit sur la table quelques 
gouttes d’eau. Tons chauds, d’un brun dore. Sign€ au bas: Cuijp — fc. — 

Toile. Haut. 40 — Larg. 60 cent. 
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ALLORI (ALLESSANDRO), surnomme BRONZINO 


Ne en 1535, + 1607 (Ecole florentine.) 
No 15. 


Portrait d’une dame de la famille des Medicis. 


Buste presque de face d’une jeune dame habill&e en brocart changeant 
en vert et en jaune et brod& d’or; elle porte un haut col de soie borde 
de gaze. 

La chevelure brune est ornde d’une parure de perles; un collier de 
perles entoure son cou. Elle tient entre les mains un livre richement relie. 
Fond vert-brun. 


Bois. Haut. 61 — Larg. 50 cent. 


CARIANI (GIOVANNI BUSD 


Le Maitre de Bergame. Son existence est mentionnee entre 1508 et 1541. 


No 16. 
Buste d’un patricien. 


Buste de face, visage imberbe; un haut bonnet est pose sur la 
chevelure longue de couleur rouge-brune. Il porte un habit ferme, A 


col &troit, au-dessus duquel on apercoit legerement le col de la chemise. 
D’un caractere severe. Fond vert-noir. 


Bois. Haut. 37 — Larg. 28 cent. 


CLOUET (FRANCOIS) [Ecole de] 


No 17. 


Portrait d’un gentilhomme. 


Personnage vu A mi-corps, presque de face, en costume du AVEs 
siecle, visage barbu, chevelure courte; la main gauche est posee sur la 
poignee de son Epee, la droite sur la hanche. Fond grisätre. 


En haut linscription: PIERRE DE — ST. OMER S&. | DE 
HOLBECK. 


Bois. Haut. 27 — Larg. 21 cent. 


COQUES (GONZALES) [Ecole de] 


Ne a Anvers 1618, 7 1684. 
No 18. 
Portrait d’homme. 


Homme äge, vetu d’un manteau noir et d’une fraise, represente 
A mi-corps appuy6& sur une table, en avant d’un cintre. 
Bois. Haut. 22 — Larg. 16,5 cent. 
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LORENZO DI>-CRED 


Phototypie B. Kühlen, M,Gladbach, 


CREDI (LORENZO Dp 


Ne en 1459, + le 12 Janvier 1537 (Ecole florentine). 


No 19. 


L’ascension de saint Louis au ciel. 


Tableau circulaire. 


Le saint v&tu d’un manteau blanc, le visage jeune, la chevelure 
bouclee, est debout sur un nuage, les mains jointes. De chaque cötE vole un 
ange ail& en large robe violette, la t£te boucle&e. 

Les t&etes sont entourdes d’une aureole. Le fond est bleu-ciel legere- 
ment Eclair& autour du saint et au-dessus de sa tete. : 


Bois. Diam. 58 cent. 
Cadre richement sculpte par Antonio Barile de Sienne. 
Provenance: Comte di Corbelli, Florence. 


Exposition de Dusseldorf 1904. 
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CRIVELLI (cARLo), 


de Venise, 1468—1496. 
No 20/21. 


Deux parties d’un gradin. 


30) Le Christ entre saint Pierre et saint Marc; sous une arcature. Le fond 


et ’encadrement sont dores. Le Christ tient dans la main gauche un 


etendard, il eleve la droite pour b£nir, un manteau rouge est jet€ sur 
son epaule gauche. Pierre en robe bleue et en manteau rouge. Saint 
Marc porte une robe rougeätre et un manteau jaune-blanc double 
de bleu, il tient ses attributs. 

21) Quatre apötres representes A mi-corps sous une arcature, ils tiennent 
des livres. Les vetements sont rendus en -couleurs legeres, princi- 
palement en rouge mat et en blanc. Les personnages ont des poses 
differentes et sont individualises. 


Bois. Haut. 34 — Larg. 75 et 90 cent, 


DECKER (ccorRNELIS), 


Membre de la corporation de Harlem 1643, 7 1678. 


No 22. 


Une ferme au bord de lean. 


Une large nappe d’eau occupe la droite et le milieu du premier plan. 
Sur le rivage on voit des buissons, des-arbres, dans le lointain des collines. 
A gauche au premier plan une ferme & laquelle un pont de bois donne 
acces, fermee du cötE de l’eau par une palissade; plus loin une barque, 
peupl& de deux figures. Heures du soir. 

D’un ton brun-fonce. 

Siene: C. Decker 1654. 


Bois. Haut. 45 — Larg. 56 cent. 


12 


ka BE ned. 2 gms mn nl en nn DE ae Ta 


Berlin 


ıch Riffarth &Co 


DALMAU (LUDOVICO, LUIS), 


Maitre flamand-espagnol 1445. 


No 23, 
L’Intronisation de saint Isidore. 


La Vierge assise sur un tröne gothique revet du pallium saint 
Isidore A genoux devant elle et portant une magnifique dalmatique de 
brocart. 

Au cöte de Marie, saint Antoine l’ermite, et les saints Odile, Agathe, 
Catherine, et Marguerite assistent A la scene. A gauche des anges portant 
les insignes de l’Episcopat. 

Au-dessus de la Vierge est un dais en pierre de chaque cöt&e duquel 
volent des anges thuriferaires. 

Tres beau tableau; on y sent influence de l’Ecole flamande particuliere- 
ment de van Eyck; ilprovient d’un maitre-autel d’une Eglise de Valladolid. 

Bois. Haut. 240 — Larg. 172 cent. 


Cadre riche, architectural, copieE sur une ca@uvre de Berruguete, sculpt€E en bois et 


polychrome&. 


13 


DAVID (GERARD), 


Successeur de H. Memlincs, membre de la corporation de Bruges ä partir de 1484, 
77.1523 


No 24. 


La Vierge, U Enfant Yesus, et saint Frangois 
d’ Assise. 


Marie demi-figure est vue presque de face, elle est vetue d’une robe 
bleu-ilas et d’un manteau retenu sur les epaules par deux agrafes; les 
cheveux tombent sur les epaules, la tete est surmontee d’une couronne. 

La Vierge regarde l’Enfant Jesus, celui-ci est nu, assis sur les genoux de 
sa möre et feuillette un livre qu’elle tient devant lui. A gauche saint Francois 
d’Assise revetu du manteau de son ordre et montrant les stigmates de 
ses mains et de son cöte. Le fond dore. Sur le cadre dor€ on lit 
Pinscription: VIRGO PRECAMYR ET T OLLAS PRECIBVS etc. 


Bois. Haut. 37 — Larg. 28 cent. 
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GERAR DIIDLANV.DS 


Phototypie B, Kühlen, M,Gladbach, 


EL RE Te 


DELFFT (coRNELIS JAKOBSZ)), 


Seconde moiti& du XVIlIme siecle. 
No 25. 


Tableau representant des oiseaux et des fruilts. 


Sur une table en pierre on voit de chaque cöteE d’une b&casse morte 
plusieurs pinsons, et des fruits de toute sorte, les uns dans une coupe, les 
autres sur un plat; sur une branche un chardonneret; des papillons etc. 
Riche composition, d’un ton brun. 

Signe sur le bord de la table: C.D.f. 


Bois. Haut. 61 — Larg. 106 cent. 


DUCK uacop), 


Ne ä Utrecht vers 1600, 7 probablement a Haag en 1660. 
No 26, 
Partie de cartes au corps de garde. 


Un vieux soldat, v&tu d’un pourpoint et d’un casque, est assis avec une 
jeune femme jouant aux cartes sur un tambour. Ils s’Epient l’un l’autre. 
Un soldat debout derriere la porte r&vele A la femme par des gestes les 
cartes de l’adversaire. 

Sur le seuil de la porte ouverte se tient un jeune oflicier en costume 
espagnol, pourpoint gris et large Echarpe, bottes A revers et grand 
chapeau A plumes, le pied pose sur un tabouret. 

Sur le col sont r&pandus des cartes, un casque, une cruche, une 
Pipe; eic, 

Brillant coloris. 


Bois. Haut. 44 — Larg. 46 cent. 
Provenance: Collection de la Baronne de Sternberg. 


DVCK (ANTOINE VAN), 
Ne A Anvers 1599, F & Londres 1641. 


N° 27. 


Portrait de Nicolas Rockox, senateur & Anvers. 


Le savant collectionneur est represente A mi-jambes assis sur un fau- 
teuil dans son cabinet de travail, il est tourn& de trois quarts A droite et 
regarde le spectateur. 

Les cheveux et la barbe sont courts. Il porte un ample manteau noir, 
une fraise et des manchettes, dans la main droite il tient une liasse de 
papiers; la main gauche est posee sur une table chargee de Papi 
et sur laquelle on voit deux bustes antiques. 

A droite, ouverture en partie fermee par un rideau et A travers la- 
quelle on apercoit la ville. 

En haut A gauche les armes de Rockox. Au-dessus: AET. SVAE 
Ao 1621, au-dessous: OBJIT DECEMB. 40 1640. 


Toile. Haut. 139 — Larg. 116 cent. 


Exposition de Dusseldorf 1904. 


Gravure de L. Vorsterman. — Wibiral L’Iconographie d’ Antoine van Dyck, p. 139 No 165. 
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A NURENGADLING CiRe: 


Phototypie B, Kühlen, M.Gladbach. 


DVCK (ANTOINE VAN), 
Ne aA Anvers 1599, 7 Londres 1641. 


No 28. 
Pieta. 


Sur un bloc de pierre est assise la Vierge, son visage exprime la 
douleur, ses regards sont &leves vers le ciel; le corps du Christ est pose 
partie sur ses genoux, partie sur une pierre; la Madeleine, ä genoux A 
droite de Marie, embrasse la main gauche de Jesus. A droite, un ange 
tenant un des clous et pleurant. A gauche du groupe, les instruments de la 
Passion, un vase contenant le sang, une Eponge, une couronne d’Epines etc. 


Au fond ä gauche l’apötre saint Jean. 
Bois. Haut. 106 — Larg. 75 cent. 


EISEN (CHARLES), 
Ecole frangaise 1720—1778. 
N° 29, 


Son propre portrait. 


Le celebre illustrateur est represente A mi-corps de trois quarts A 
gauche en costume du temps; vetement borde d’un galon d’or, jabot 
a dentelle, cravate blanche, le visage imberbe; perruque bouclee et pou- 
dree. II pose la main droite sur un des volumes illustres par lui. En- 
cadrement ovale, fond de paysage. Portrait caracteristique. 

Siene- (# Eisen f... 1703. 

Toile. Haut. 57 — Larg. 46 cent. 


FRANCKEN (FRans), 


Ne a Anvers 1581, F 1642. 
No 3. 


Festin 
(scene bibligue). 

Une societe nombreuse est autour d’une table richement dressde 
dont une jeune princesse assise sous un baldaquin occupe le centre; deux 
serviteurs emme£nent un homme enchaine. A gauche dans un paysage on 
voit un autre homme e&tendu & terre. 

Tableau interessant par les costumes et la richesse des accessoires. 

Bois. Haut. 75 — Larg. 104 cent. 
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FAES (PIETER VAN DER) surnomme PIETER LELYV, 


Ne A Soest (Westphalie) 1617/1618, 7 Londes 1680. 
N> 31. 


Portrait de Catherine Stanhope, Comtesse de 
Lancastre. 


Buste grandeur nature, de trois quarts A droite. Costume de veuve, 
noir, decollet&, manches bouffantes; un collier de perles orne le cou; 
aux oreilles sont suspendues deux grandes perles, la chevelure chätaine 
est frisee et en partie cachee par un voile. Fond grisätre. Ce tableau 
est d’une verit& saisissante. 

Toile. Haut. 78 — Larg. 61 cent. 


GAROFALO (TIisı BENVENUTO DA), 


Ne A Ferrare 1481, T 1559. 


NP 22. 


L’Adoration des Bergers. 


Tableau civculaire. 


Sur un lourd bloc de bois est couch& le nouveau-ne; A ses cÖötes 
Marie et Joseph et deux petits anges; A droite deux bergers en adoration, 
A gauche un bauf et un äne. On apercoit au fond un paysage et des 
bergers avec leurs troupeaux. 

Haut. Diam. 53 cent. 
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FR. FOURBUSIB, SA, 


ebene - cambtp -I&r 


Y 
% 


2, 
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FERANZÖSISCHER MEISTER DES XV. JAHRH. 


Phototypie B, Kühlen, M,Gladbach, 


h 


ECOLE FRANCAISE DU XVzme SIECLE. 
N2 33 - 
Deux portraits. 


1. Portrait d’homme. Mi-figure, presque de face, vetu d’un manteau 
de couleur sombre, garni de fourrure. Le personnage est coiffe d’une 
toque noire, il tient un oeillet dans la main droite. En haut & droite &cusson 
d’armoiries. Sur le cadre qui ne forme qu’un seul morceau avec le por- 
trait on lit linscription: «Jehan Barrat.» 

2. Portrait de femme. Mi-figure, presque de face, vetue d’un riche 
costume avec garniture en or; dans la main droite qui porte un anneau 
elle tient un ceillet. En haut, A gauche Ecusson d’armoiries. Sur le cadre 
linscription: «Jehenne Cambry sa femme.» 


Portraits tr&s interessants A contours nettement marques; Scheibler 
la attribue Aa l’Ecole francaise du XV®e siecle. 


Bois. Haut. 41 — Larg. chacun 27 cent. 2 Pieces. 


POURBUS (FRANS L’AINE), 


Ne ä Bruges 1545, 7 Anvers 1581. 


No 34. 


Portrait de Marguerite de Parme, regente des 
Pays-Bas. 

Buste de trois quarts & gauche, le regard se dirige vers le spec- 
tateur. La regente porte un costume de velours gris brod& d’or et un 
jabot &troit au-dessous duquel on voit une chaine en or; sur ses Epaules 
est jet&E le manteau d’hermine decore de laigle et retenu par une. 
chaine en or &maille. La chevelure est emprisonndee dans un bonnet de 
velours noir entoure d’un diad&me en or &maill& rehausse& de pierreries. 
Fond brun-noir. 


Bois. Haut. 30 — Larg. 21 cent. 
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FLINCK (GOVvAERT), | 


Ne a Cleves 1615, F Amsterdam 1660. 
No 3. 
Double portrait. 


Portrait en pied d’une jeune dame v£tue d’une robe brune et d’un 
corsage noir, portant un petit bonnet, une fraise et des manchettes de 
dentelle; elle tient A la main ses gants. A gauche pres d’elle jeune garcon 
en costume brun de l’epoque, en chapeau Alarges bords et large col borde& 
de dentelle. Les deux personnages sont tournes vers le spectateur; ils 
semblent s’entretenir, le jeune homme etend la main droite vers sa 
möre. A droite un pont jete au-dessus d’une chute d’eau. Au premier plan, 
des touffes de fleurs. A gauche devant un groupe d’arbres un vase decoratif 
supporte par un socle sculpte; vers le fond une hauteur sur laquelle un 
chäteau, une &glise, un village. 

L’ensemble du tableau est d’un brun-dore. 

Bois. Haut. 75 — Larg. 60 cent. 


GOZZOLI BENOZZO), 
(BENOZZOTDIZLESEN, 
Ecole florentine. NE en 1420, 7 1498. 
No 36. 


Paul et Barnabe renversant les faux-dieux. 


A gauche idole tombant de son socle. En avant Paul et Barnabe. 
Des soldats les repoussent en les menagant de l’Epee. A gauche un per- 
sonnage A genoux les admire, A droite un prince assis sur un tröne. L’idole, 


les nimbes et une partie des vetements sont dores. 
Bois. Haut. 21 — Larg. 48 cent. 


BARBIERI (GIOVANNI FRANCESCO), 
surnomme IL GUERCINO 


Ne ä Cento 1591, 7 Bologne 1666. 
No 37. 


Saint Sebastien. 


La tete du saint, jeune, encadr&e d’une chevelure noire et bouclee, 
est elevee vers le ciel. Dans le cöt& gauche une flche. 
Bois. Ovale. Haut. 22 — Larg. 17 cent. 
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D, GHIRLANDAYD; 


Phototypie B, Kühlen, M.Gladbach, 


GHIRLANDAJO Domenico), 


(Nom de famille: Bigordi), 
NE ä Florence 1449, T 1494. 


No 38. 
La Vierge et U Enfant Fesus. 


Tableau circulairve. 


La Vierge est vue de face et A mi-jambes, elle est vetue d’une robe 
rouge bordee de noir et d’un manteau brun; sa tete est legerement in- 
clinee A gauche, un voile transparent couvre sa chevelure, De la main 
droite elle saisit le bas de son manteau, avec la gauche elle tient l!’Enfant 
Jesus. Celui-ci est pos& debout et nu sur un socle, la main droite be&nis- 
sante. De chaque cötE du groupe un ange, celui de gauche en robe 
rouge, les mains croisees sur la poitrine, considerant la Mere de Dieu, 
celui de droite en robe d’un brun-violet, tenant dans la main gauche une 
corbeille de fleurs et regardant l’Enfant Jesus. 

Aur&oles dore&es, d&cor&ees de points d’or pour les deux principales 


figures. Fond bleuätre. 
Bois. Diam. 94 cent. Cadre en bois sculpte et dore. 


Provenance: Collection Marchese Ridolfo Ridolfini, Florence. 
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GRAFFIONE, 


Maitre florentin, disciple de A. Baldovinetti. Vers 1500. 


No 39. 
La Vierge et U Enfant “fesus. 


Marie est vue presque en pied de trois quarts A gauche; elle porte 
une robe rouge et un manteau bleu bordes et brodes d’or, la tete est 
couverte d’un voile transparent. La Vierge tient des deux mains l’Enfant 
Jesus; celui-ci est nu, assis sur les genoux de sa mere et joue avec 
une hirondelle. 

A gauche du groupe un ange tenant un lis, A droite un autre ange 
les mains croisees sur la poitrine, en avant sur un socle on voit un 
chardonneret. 

Fond de paysage montagneux travers& par un fleuve, avec chäteaux, 
et vue de la ville de Florence. 

Les deux nimbes en forme de disques des deux personnages princi- 
paux sont dores, ceux des personnages secondaires sont pointilles d’or. 

Bois. Haut. 6 — Larg. 44 cent. 


GRAFFIONE. 


Phototypie B. Kühlen, M.Giadbach, 
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GUARDI (FrRAnNcEsco), 


Ne a Venise 1712, } 1793. 


No 40. 


Vue de Venise. 


Perspective du Canal Grande, borde de chaque cötE de nombreux 
edifices. Une infinite de bateaux et de gondoles, dont quelques-unes avec 
personnages parcourent le canal. Le ciel est nuageux, sa teinte annonce 
l’approche du soir. 

Toile. Haut. 45 — Larg. 71 cent. 


HAGEN (ADRIAEN VAN), 


xVvllie siecle. 


N°41. 


Portrait de famille. 


Devant un fond occup& par une massive colonne et par deux rideaux 
tires !’un vers la droite, l’autre vers la gauche, est assise dans un large 
fauteuil, A droite, une dame ägee, en costume noir avec un large col borde 
de dentelle, des manchettes et un bonnet noir. Des bracelets d’or 
entourent ses poignets, dans la main droite elle tient ses gants. Un homme 
jeune se tient debout & droite (le portrait, qui porte la mention 32 ans, 
est peut-etre celui du peintre lui-m&me). Il tient dans la main droite un 
tableau representant un homme äge, A barbe grise, portant une large fraise. 
Il montre de la main gauche A la dame le portrait qui est pos€ sur une 
table et qui porte linscription: ZETATIS, 60/4? 1642. 

Interessant portrait de famille; grandeur nature. Au bas & droite 
l’inscription indistincte: A. van Hagen 1651. 

Toile. Haut. 152 — Larg. 118 cent. 
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HONDECOETER WMELCHIOR D)), 


Ne ä Utrecht 1636, Amsterdam 1695. 
N> 42. 


Basse-cour. 


Sur une place, limitee & gauche vers un groupe d’arbres par une 
palissade, on voit un coq d’un plumage brun, pres de lui une poule 
picorant sur le sol; en avant deux canards avec leurs petits dont un 
vient de quitter une petite mare dont on apergoit l’extremite au premier plan. 

Sur une des planches de la clöture est perch@ un chardonneret. A 
droite vue sur une ferme. Tableau d’un tr&s riche coloris. 

Toile. Haut. 88 — Larg. 70 cent. 


JANSON VAN CEULEN (CcoRNELIS), 


Ne a Londres 1593, T Utrecht vers 1664. 
N° 43. 


Portrait d’une jeune fille. 


Cette jeune fille est repr&sentee grandeur nature, vue presque de 
face; elle porte un riche costume rouge, decollete, orn€ de broderies, 
et un large col de dentelle; un collier de perles entoure le cou. Le visage 
delicat est encadr& de cheveux boucles ornes d’une rose. 

Fond bleuätre, dans un ovale de pierres. La richesse du costume 
rend ce tableau particulierement remarquable. 


Bois. Haut. 62 — Larg. 51 cent. 


HEUSCH (GUILLAUME DE), 


Ne A Utrecht vers 1625, T 1692. 
No 44, 
Paysage. 

Au premier plan d’un paysage silvestre et montagneux est assis un 
dessinateur entre un ruisseau et un .chemin sur lequel on voit un homme 
charge d’un fardeau et accompagne d’un chien. A droite une large route, 
parcourue par un cavalier et des pietons et conduisant vers une prairie 
dans laquelle on voit un berger avec son troupeau. Teintes chaudes et 
ensoleillees. 

Signe au bas vers le milieu: W. D. Heusch. 


Cuivre. Haut. 21,5 — Larg. 28,5 cent. 
Provenance: Coll. Baron A. W. C. van Nagel, van Ampsen 185l, Chr. R. Ruhl, Cologne 
1876, L. Bruchman, Cologne 18906. 
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LIPPI (FRA FILIPPO), 
Ecole florentine; n& vers 1406, + Spol&te 1469. 


No 45, 
La Naissance du Christ. 


Marie, vetue d’une robe rouge et d’un manteau bleu dont le bord 
est orn€ de devises brodees, joint les mains et prie l’Enfant Jesus qui est 
posE sur l’extr&miteE du manteau de sa me£re et qui porte la main A sa 
bouche; A gauche sont ä genoux un petit saint Jean et sainte Catherine. 
A droite derriere un mur en ruines deux bergers; A travers une porte 
cintree on apergoit un paysage montagneux traverse par un fleuve. 

Bois. Haut. 89 — Larg. 50 cent. 


Dans un cadre architectural en forme d’autel surmonte d’un fronton cintre, en bois 
sculpte et polychrome£. 


Provenance: Marchese Ridolfo Ridolfini, Florence. 


LIPPI (FiLirPpo) Ecole de). 
No 46, 


La Naissance du Christ. 


Etable en ruines. Au premier plan est couche A terre sur le manteau 
bleu de la Vierge, !’Enfant Jesus. Il pose la t&te sur une botte de paille. 
La Mere de Dieu et deux anges sont A genoux en priere aupres du 
nouveau-ne; A droite saint Joseph; au fond la cröche et un boeuf. On 
apercoit de chaque cötE un paysage accidente. D’un tr&s beau coloris; 


les nimbes sont dores. 
Bois. Haut. 68 — Larg. 47 cent, 
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LOTTO (LORENZO), 


Ne a Trevise vers 1580, a v&ecu jusque vers 1555. 


No 47. 
La Descente de Croix. 


Sur deux echelles se tiennent Nicod&me et Joseph d’Arimathie, descen- 
dant le corps du Christ, un troisitme personnage le regoit dans ses bras. 
Leurs vetements sont d’un riche coloris. Pr&s de l’arbre de la croix, la Made- 
leine debout, en costume de brocart, tenant sur les bras le suaire pour 
Pensevelissement. A droite la Vierge s’affaisse, cachant son visage, saint 
Jean essaie de la soutenir, pres d’elle sont deux saintes femmes. Ce groupe 
n’est que faiblement &claire et contraste avec le groupe d’hommes places 
A droite de la croix. Ce dernier se compose d’un guerrier en armure 
complete qui occupe le premier plan, pr&s de lui deux enfants, des bour- 
reaux, des soldats, des gens du peuple, deux hommes portant des etendards 
sur un desquels on voit la lettre S ex&cutee en or. 

Ce magnifique tableau attribue par Venturi a Lorenzo Lotto provient 
d’une eglise de Palerme. Il est entoure d’un cadre architectural en bois 
sculpte, polychrom& et dore qui est l’oeuvre de lespagnol A. Berruguette. 


Bois. Haut. du tableau 138 — Larg. 127 cent. 
Haut totale 190 — Larg, 174 cent. 
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LORENZO LOTTEDS 


Phototypie B. Kühlen, M.Gladbach. 
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MAES (wICOoLAaBSs), 


Ne A Dordrecht 1632, F Amsterdam 1693. 


No 48. 


Portrait de famille. 


Une riche demeure occupe la droite du tableau; la m£re de famille, 
vetue en noir et en gris-brun est assise tenant sur ses genoux un petit 
enfant, auquel une fillette vetue d’un costume brun-clair offre un fruit. 

A droite du groupe, le pere, vetu d’un habit noir et d’un large col 
blanc, tenant de la main droite son chapeau et faisant de la gauche un 
geste qui semble inviter A entrer chez lui. 

A gauche un vaste paysage, un pont, des ruines couronnant une 
hauteur. Le ciel nuageux. Au premier plan, du m&me cöte, groupe de 
trois enfants de la m&me famille: un garcon et deux fillettes, la plus 
petite portant une poup&e, l’ainde une corbeille de fruits. Le petit garcon 
porte sur la main droite un faucon, sur sa tete boucl&e est pose un chapeau 
a larges bords. 


Toile. Haut. 136 — Larg. 207 cent. 


Exposition de Dusseldorf 1904. 


MANTEGNÄ (ANDREA), 


Ne pres de Padoue 1431, 7 Mantoue 1506. 


No 49, 


Allegorie. 


La deesse d’un fleuve est endormie sur le rivage; son bras, sur lequel 
elle appuie sa tete, est pos& sur une urne degorgeant de lPeau. Deux 
figures de demons lui enl&vent son voile tandis qu’une figure personni- 
fiant I’Envie les menace. 

A gauche du tableau Neptune ä cheval sur un dauphin et Mars assis 
appuy& sur sa lance; derriere eux, deux urnes d’oü sortent jusqu’au- 
dessous des yeux deux t&tes couronn&es de lauriers. Sur le bord d’une de 
ces urnes on lit linscription: P. VIR. MA. D, sur l’autre ä& droite: BAP. 
SPA. D. et un hexamttre latin. Peint en brun et richement rehausse d’or. 

Un dessin du Mus&e britannique reproduit exactement la figure de 
Mars. Il existe dans la collection du Duc de Devonshire A Charlsworth un 
autre dessin representant un combat de tritons dans lequel on retrouve la 
m&me figure de [’Envie. 


Toile. Haut. 36 — Larg. 56 cent. 
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MANTEGNÄ (ANDREA) [Ecolel. 
No 50. 


Saint Georges. 


Le saint est vu ä& mi-corps, presque de face, il est revetu d’une 
armure complete. Sa chevelure boucl&ee encadre son visage dont l’expres- 
sion est severe. Dans sa main gauche couverte d’un gantelet il tient 
une longue lance. Sa tete est surmontee d’un nimbe. Fond de paysage. 
Dans un riche cadre de style gothique en forme d’autel, et dore. 


Bois. Haut. 32,5 — Larg. 15 cent. Haut. totale 45 — Larg. 22 cent. 


MASSYVS (OUINTEN) [attribue Al. 


Ne ä Anvers 1460, 7 1530. 
No 51. 
Le Sauveur. 


Buste grandeur nature, vu de face, chevelure tombant en boucles 
sur les epaules, visage barbu. Il porte une robe & plis serr&s d’une teinte 
bleu-verte, ornde de broderies d’or rehaussees de perles et de pierres 
precieuses. Il leve la main droite pour b&nir et tient un globe dans la 
main gauche. Fond de couleur sombre. 


Bois. Haut. 64 — Larg. 50 cent. Cadre vieux, italien. 


D’apres M. HOBBEMA. 
No 52. 
L’allee de Middelharnis. 


Copie du fameux tableau de Hobbema. Echelle reduite. 
Bois. Haut. 32 — Larg, 41 cent. 
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L’AUTEUR DE LA LEGENDE DE SAINTE 
URSULE. 


Bruges. Apres 1460. 
No 58, 
La Vierge et U Enfant “fesus. 


Marie est vetue d’une robe verte et d’un manteau rouge, el le porte 
sur la tete un diad&me; ses cheveux blonds boucles tombent sur ses 
epaules. 

De la main droite elle tient l’Enfant Jesus, celui-ci est represente nu, 
jouant avec son pied, il tend la main vers une pomme que lui pr&sente sa 
m£re. De chaque cötE de la Vierge se dressent deux colonnes, fond de 
paysage boise. 

Cadre en boisrichement sculpte, deux colonnes cannel&es supportent 
la cimaise au-dessus de laquelle se dresse un fronton orne de deux t&tes 


de dauphin. Meme ornementation & la partie inferieure. 
Bois. Haut. du tableau 18 — Larg. 22,5 cent. 


Exposition de Dusseldorf 1904. 


No 54. 


La Vierge et l Enfant “fesus. 


Marie est representde en buste, sa robe est bleu-noire, son manteau 
rouge bord& d’or, autour du cou elle porte un medaillon orne de perles 
et de pierres pre&cieuses. 

Elle tient dans la main gauche une pomme qu’essaie de saisir l’Enfant 
Jesus; celui-ci est complötement nu, A demi couch& sur un banc en pierre 
qui occupe le premier plan du tableau. Tres jolifond de paysage couvert 


de bois epais et decor& d’architectures. 
Sur le cadre on lit Vinscription: ... PER : HOC: DVLCE: 


GAVDIVM : VIRGO : MATER : DEI : APVD : TVVM:: FILIVM: 
MEMOR : ESTO: MET: 


Precieux petit tableau. 
Bois. Haut. 27 — Larg. 21 cent. 
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MESSINÄA (ANTONELLO DA), 


Dates inconnues. 


No 55, 
Saint Sebastien. 


Buste grandeur nature, le saint a un visage jeune, sa chevelure est 
bouclee: sa tete est levee vers le ciel avec une expression de douloureuse 
resignation; sa poitrine nue et son bras gauche sont perces de fleches. 
Large nimbe, bord& d’or. 

Tres beau tableau, exprimant fortement le sentiment divin. 


Bois. Haut. 41 — Larg. 36 cent. Cadre ancien en bois dore. 


MIERIS (wWILLEM van), 


Ne a Leiden 1662, F 1747. 


No 56. 
La cuisiniere. 


A travers une fenetre sur laquelle sont poses des legumes, et 
oü sont suspendus un lievre et un coq, on voit une cuisiniere & 
l’ouvrage. Elle est vetue d’un costume jaune-brun et porte un petit 
bonnet de dentelle. Elle tient dans la main droite un pigeon, tandisqu’elle 
porte la gauche sur un vase plac& devant elle sur un tonneau. A droite 
derriere elle deux enfants offrent des oiseaux. A la muraille ustensiles de 
cuisine, vaisselle sur une planche etc. A un crochet sont suspendus deux 
pigeons. Signe (sur la porte): W. van Mieris. 

Bois. Haut. 43 — Larg. 36 cent. 


Sl 


MOREELSE (aAuLvs), 


Ne a Utrecht 1751, + 1638. 


No 57. 
Portrait dune noble dame. 


Portrait A mi-corps de trois quarts a gauche. La dame porte un costume 
noir, des manchettes blanches, une fraise et un bonnet garni de dentelle. 
Autour de son cou est passee une lourde chaine en or soutenant un me- 
daillon. Fond grisätre. 


Cuivre. Haut. 49 — Larg. 34 cent. Ce tableau a besoin d’une restauration. 


MORONE (FRANCESCO), 


Verone 1473—1529. 
No 58. 
Portrait dhomme. 


Homme jeune, d’une famille patricienne, repr&sent€e grandeur nature, 
A mi-corps, de trois quarts A droite, il porte une moustache noire. Costume 
de velours noir, lac& par devant, laissant voir un petit col de dentelle, 
manchettes de dentelle. 

Le personnage est debout devant un haut Edifice. Il appuie la droite 
sur une saillie du mur. Son bras gauche est pos&e sur un socle sculpte, 
dans la main il tient des gants. A droite de l’Edifice on a une vue sur 
un paysage montagneux avec ruines, maisons, groupe d’arbres etc. 


Toile. Haut. 101 — Larg. 93 cent. 
Provenant d’un chäteau de Brescia. 


NEER (EGLON HENDRIK VAN DER), 
Ne ä Amsterdam 1635/36, + Dusseldorf 1703. 


No 59. 
Portrait de femme. 


La dame est representee dans une chambre riche: vetue d’un costume 
blanc; elle est debout aupres d’une table sur laquelle est couch€ un 
petit chien qu’elle flatte de la main gauche; de la main droite elle recoit 
une couronne que lui pr&sente un negre. 

Bois. Haut. 50 — Larg. 45 cent. 
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NETSCHER (GASPARD), 


Ne ä Heidelberg 1639, ‘F Haag 1684. 
No 60. 
Portrait d’homıme. 


Buste d’homme, le visage imberbe, la,chevelure bouclee; le person- 
nage est vetu d’un costume brun orn& de dentelles, iltourne la tete vers 
le spectateur et fait de la main droite un geste explicatif. Au haut, & 
droite, rideau rouge richement drape; & gauche vue sur un parc dans 
lequel on apercoit une riche urne. 


Toile. Haut. 116 — Larg. 101 cent. 


ECOLE FLAMANDE DU XVlze SIECLE. 


No 61. 


La Madeleine penitente. 


Figure A mi-jambes de la sainte; elle est repr&sentee dans une grotte, 
devant elle on voit un crucifix, une tete de mort etc. L’entree de la 


grotte donne sur un paysage. 
Bois. Haut. 64, — Larg. 54 cent. 


OSTADE dJack VAN) 


Ne a Haarlem 1621, F 1649. 


No 62. 
Paysage. 


Le premier plan est occup€ par une nappc d’eau sur laquelle on 
remarque un p&cheur dans une barque; sur la rive, le long d’un remblai, 
pecheur A la ligne. A gauche et au milieu plusieurs maisons de paysans 
encadrees de hauts arbres; aux alentours un homme et une femme causent 
ensemble. A droite, large perspective et vue sur une eglise. 

Tons chauds, d’un brun dore. 


Bois. Haut. 20,5 — Larg. 26,5 cent. 
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VENEZIANO (EBASTIANO), 


surnomme 


PIOMBO (SEBASTIANO DEL), 


Ne A Venise vers 1485, T Rome 1547. 
N 63. 


Portrait de Vittoria Colonna, 
Marquise de Pescara. 


Portrait grandeur nature, A mi-jambes, de la celebre poctesse. Elle 
est vetue d’un costume de deuil. Robe noire, maintenue A la taille par 
une &charpe, taillee en carr& sur la poitrine et sur les epaules qui sont 
couvertes d’une &toffe brune Echancree. 

Le personnage est de trois quarts A droite et regarde le spectateur, son 
visage est d’une grande beaute; la main gauche est posee sur un clavecin 

Le bras droit est repli6; la main droite tres fine tient une petite 
chaine. Fond gris. 

Ce tableau a dü &tre ex&cute vers 1526, le marquis de Pescara etant 
mort le 30 Novembre 1525 des blessures qu’il recut & la bataille de Pavie. 


Ardoise. Haut. 108 — Larg. 83 cent. 


Provenance: achete directement au prince Bandini, Palais Bandini ä Rome. 
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SEBASTIANO DEIN RIO BIOE 


Phototypie B. Kühlen, M.Gladbach, 


SEBASTIANO DELL PIOMBED 


Phototypie B. Kühlen, M.Gladbach, 


VENEZIANO (EBASTIANDO), 


surnomme& 


PIOMBO (sEBASTIANO DEL), 


Ne a Venise vers 1485, F Rome 1547. 


No 64. 


Portrait de la duchesse Catharina Sforsa. 

Figure A mi-jambes, grandeur nature, avec les attributs de sainte 
Catherine. Elle est debout tournee vers la droite, regardant le spectateur. 
Derriere elle, a gauche, un lourd rideau vert relev&. Elle porte une robe 
brune A rayes d’or largement decolletee et maintenue & la taille par une 
ceinture ornde de pierres; sur sa töte est pos& un diad&me et un voile 
leger et transparent. 

La main gauche rapproche sur la poitrine les extr&mites du voile, la 
main droite etendue tient une banderole, sur laquelle on lit: SVP. SPEM. 
ET. SALVTE. DILEXI]. SAPM. SEDIBVS. ET. REGNIS. PRAEPOSVN. 
ILLA. Cette banderole tombe sur la roue du martyre qu'’on apercoit 
a droite. 

D’apre&s des notes prises aux archives de la famille remontant & plu- 
sieurs siecles, ce personnage &tait consider& comme la duchesse Catherine 
Sforza. Ventura veut voir dans ce tableaule portrait de Catharina, sceur 
de Vittoria Colonna. 

Ardoise. Haut. 108 — Larg. 83 cent. 


Provenance: Acquisition directe du prince Bandini, Palais Bandini ä Rome. 
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PERUZZI BALDASSARE), 


Ne ä Sienne 1481. 
No 65. 
L’Adoration des Bergers. 


Tableau d’autel. Marie vetue d’une robe rouge et d’un manteau 
blanc est assise devant un e&difice en ruines. Elle regarde l’Enfant Jesus; 


700 celui-ci est nu, iltend les brasä sa m£re. A gauche est assis saint Joseph; 


pres de lui le boeuf et l’äne. Tout autour on voit des bergers A genoux 
adorant le nouveau-ne; un d’eux porte un agneau sur les Epaules, un 
autre regarde avec surprise un ange dans le ciel. A droite, vue sur un 
paysage montagneux traverse par un fieuve. Tres beau tableau. 
Sur le revers sont grav6s les mots: Bald. Peruszi 1513. 
Bois. Haut. 340 — Larg. 175 cent. 
Decrit dans Prospero Fontana. — Collection du Cardinal Fesch. — Collection Earl of Dudley, 


PRUDHOMME gEaAN), 


Ne a Berlin 1686, 7 Angleterre 1726. 
N° 60. 
La Pluie dor de Danae. 


Dana& est &tendue sur un lit. Elie est reprdsentee presque nue, un 
amour carte son vetement; deux autres amours qui se tiennent A la 
tete du lit essaient la pointe de leurs flöches. A gauche fen£tre et vue sur 
un paysage. 

Tres bonne copie du Correge (Palais Borghese A Rome). 

Toile. Haut. 150 — Larg. 180 cent. 


36 


a er 


x 
5 
ı 


| 


A ERPTReT 
VE 


1, I ER Year 


REMBRANDT HARMENSZ. VAN RIJN. 


Phototypie B. Kühlen, M,Gladbach, 


REMBRANDT HARMENSZ. VAN RIJN 


Ne ä Leiden 1606, 7 Amsterdam 1669. 


No 67. 


La flagellation. 


Deux bourreaux, !’un en culotte rouge courte, le buste vetu seulement 
d’une chemise, l’autre en costume brun, attachent & une colonne le corps 
nu du Christ. 

A gauche les verges. La sc&ne se passe dans une salle sombre, le 
corps du Christ seul est vivement &claire. 


Toile. Haut. 112 — Larg. 82 cent. 


Provenance: Coll. de Sir Richard Westmacotte. 
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REYNOLDS cır TOSUAm, 


We | Ne a Plymton 1723, F Londres 1792. 


Ne 68. 


Portrait de jeunesse de Walter Scott. 


Il est represent€ A mi-corps, de face. Il porte un vetemen 
terieur, brun-noir, largement ouvert et laissant voir une large cravı 
tulle. Le visage est imberbe, la chevelure poudree. a 

Le romancier est assis pres d’une table sur laquelle on sa 
scrit, dans la main droite il tient un porte-plume et parait 2 
Fond rouge-brun. | 


RENI (GUIDO), 


Ne a Calvenzano pres Bologne 1575, f Bologne 1642. 


No 69. 
Saint Sebastien. 


Le saint est repr&sente A mi-corps et presque nu. Ses bras sont 
ramenes derritre le dos et attach&s A un tronc d’arbre; le corps est perce& 
de fleches. Il semble s’affaisser; il leve avec resignation la töte vers le 
ciel; Ja chevelure est boucl&e. Le corps est parfaitement modele£. 


Toile. Haut. 113 — Larg. 88 cent. 


Decrit par Waagen. Provenant de la Collection Earl of Dudley. 
Expose @ Manchester 1857 — Barlington House 1871. 


Dritte, A er 


RUBENS (PETRUS PAULUS), 
Ne A Siegen 1577, T Anvers 1640. 


et 


SEGHERS ®ANIEL), 


Ne aA Anvers 1590, 7 1661. 


No 70. 
La Vierge et ! Enfant Fesus. 


Dans une couronne de fleurs peupl&e de papillons et d’insectes est 
representee Marie A mi-corps, vetue d’une robe rouge et d’un manteau 
bleu. Elle donne le sein A l’Enfant Jesus qui est pos& nu sur ses genoux. 
Sa tete est entourdee d’une aureole. Tres pr&cieux petit tableau. 


Cuivre. Haut. 38 — Larg. 31 cent. 


Provenance: Collection Demidoff-San Donato. 
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ROMNEYV (GEORGES), 


Ne a Dalton-le-Furness (Lancashire) 1734, T Kendal 1802. 


Ne 71. 


Portrait d’enfant 
(Master Roe Padnal Corner 1788). 


> 


Portrait grandeur nature, A mi-corps; le vetement est rouge, le col 
ouvert laisse un peu voir la poitrine, col de dentelle, le bras gauche est 
pos& sur un tertre. Dans la main, l’enfant tient un large chapeau noir. La 
figure est presque de face, la tete legerement inclinee et tournee vers la 
droite; le fond est forme& par le ciel bleu et par le paysage. 


Toile. Haut 75 — Larg. 63 cent. 


RUVYSDAEL JAcoB SALOMONSZ. VAN), 


Ne A Haarlem 1635, F 1681. 
No 72. 


A gauche un bois A l’entr6ee duquel on voit de grands chenes au 
feuillage deja jaunissant, le sol est couvert de mousse et de fleurs de 
arriere-saison. Sur une large route un berger monte sur un cheval 
conduit un troupeau de baeufs, de chevres, de moutons. Plusieurs animaux 
s’enfoncent deja dans l’eau d’un etang, dependance d’un chäteau qu’on 
apercoit au fond entre les arbres. Les teintes sont celles du crepuscule, 


harmonieuses et doredes. 
Au bas, A gauche, portant le monogramme de l’artiste et la date 1052 


Toile. Haut. 105 — Larg. 150 cent. 
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JAECINANRUISBAEL; 


Phototypie B, Kühlen, M.Gladbach. 


RUISDAEL quacoßg van), 


N& aA Harlem 1628/29, T 1682. 


N° 73. 


Paysage avec chute d’ean. 


Tout le premier plan est occupe€ par une chute d’eau formee par une 
petite riviere qui s’elargit avant de se pre&cipiter. A droite, sur des rochers 
de peu d’elevation, se dresse, au milieu des buissons et des arbres, une 
eglise dont la tour est inachevee. 

Au fond, des collines, des fermes, des päturages dans lesquels paissent 
des moutons conduits par un berger. Ciel nuageux. 

Signe A droite. 

Toile. Haut. 68 — Larg. 54 cent. 


Provenance: Collection du comte Constantin de Boussies. Bruxelles. 
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RUISDAEL (JACOB VAN) [Maniere ou Ecole de). 
No 74. 


Marine. 


Mer houleuse; deux vaisseaux A un et ä deux mäts, toutes voiles 
au vent, luttent contre la tempe&te. Le ciel est couvert de nuages; des 
mouettes et d’autres oiseaux de mer tourbillonnent dans lair. 

Toile. Haut. 39 — Larg. 49 cent. 


No 75, 
Marine. 


Un deux et un trois mäts, des barques nombreuses sont ballottes 
par une mer agitee; des nudes sombres annoncent l’orage et la temp£te. 
Toile. Haut. 165 — Larg. 160 cent. 


No 76. 
Paysage et chute d’eanu. 


A droite, lisiere d’un bois &Epais, un peu en avant une petite ferme; 

a gauche, la vue s’etend sur une large vall&ee, au loin un moulin A vent, 

un village; le premier plan est occup& par une chute d’eau. Ciel orageux. 
Bois. Haut. 71 — Larg. 85 cent. 


SAFTLEVEN (coRNELIS), 


Ne ä Rotterdam 1606, F 1681. 
No 77. 


Nature morte. 
Des tonneaux, un sceau, une potiche, une canette, un chaudron, des 
cruches sont groupes autour d’un billot; A droite ouverture & travers la- 


quelle on entrevoit un paysage. 


Tons chauds et dores. 
Bois. Haut. 29,5 — Larg. 23 cent. 
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RYCKAERT (avi), 


Ne a Anvers 1612, T 1661. 
No 78, 
Savant assis a sa table de travail. 


Un vieillard portant une longue barbe grise, le cräne denude, est 
assis, envelopp€ dans un manteau bleu garni de fourrure, de profil a 
droite, le visage l&gerement tourne vers le spectateur. Il tient entre les 
mains une tete de mort. Sur la table couverte d’un tapis rouge, un globe, 

un in-folio etc.; A gauche, le long de la muraille, une horloge. Le coloris 


rappelle la maniere de Teniers. 


Au fond, A gauche, une signature. 
Bois. Haut. 34,5, — Larg. 27,5 cent. 


SNYDERS (FRANS), 
Ne ä Anvers 1579, T 1657. 
No 79. 


Chasse a lours. 


Meute de chiens luttant contre deux ours, dont l’un mord et terrasse 
un des agresseurs. Le fond est form€ par un terrain accidente couvert 


de fourres. 
Toile. Haut. 87,5 — Larg. 138 cent. 


No 80. 
Deux amimaux. 


A Vangle d’un bätiment, deux änes sont en train de devaliser une 
corbeille de fruits. Pr&as de cette corbeille, assiette de prunes et coupe 


remplie de fraises. A gauche vue sur un paysage. 
Toile. Haut. 87 — Larg. 108 cent. 
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SELLAJO dacoro DEL), 


Collaborateur de Fra Filippo Lippi vers 1450. 


No 81. 


Le chevalier Albonac. 


Paysage montagneux, A gauche la vue s’&tend au loin, A droite un 
large fleuve, fontaine au premier plan. Dans ce paysage est representee 
Phistoire du chevalier Albonac. Trois jeunes filles en costume de couleur 
claire montrent & leur pere des vases precieux. A gauche s’approche 
le jeune roi, le regard passionne. Au premier plan le fou du roi, faisant 
danser deux chiens au bruit du tambour. Certaines parties sont rehaussees 
de dorures. 

Bois. Haut. 40 — Larg. 66 cent. 


ECOLE DE SIENNE XIIIEME SIECLE. 


No 82. 
Petit tribtyque. 


Milieu: La Vierge est representee assise sur un tröne architectural 
vetue d’une robe rouge et d’un manteau seme& d’etoiles; sur ses genoux 
est debout l’Enfant Jesus, sa t&te est entourde d’une gloire. Au haut Dieu 
le P£re bEnissant, mi-figure. 

Volets: d’un cötE sainte Agathe, de l’autre sainte Marie Madeleine; 
au-dessus d’elles deux figures representant l!’Annonciation. Le fond est 
decor& de riches arabesques d’or sur fond bleu. Les nimbes en forme de 
disques sont Egalement dores. Le tableau et les frontons decores de 
crochets sont d’un seul morceau. 


Bois. Haut. 56 — Larg. du sujet principal 25, des volets 12,5 cent. 
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UN MAITRE ESPAGNOL DU XVIEME SIECLE. 
No 8. 


Portrait du jeune prince Philippe d’Espagne, 
fis de Charles V. 


Portrait A mi-corps, presque de face, la tete tournde & droite. 
Costume de chasse en velours vert, orn& de galons d’or, fraise, man- 
chettes, la tete couverte d’un chapeau de chasse. 

Il pose la main gauche sur une Epee de chasse decoree d’or Emaille 
et de pierreries. Autour du cou il porte un ruban de soie verte auquel 
est suspendue une medaille en or @maille; dans la main droite il tient un 


epieu, autour de sa taille est pass& un ceinturon borde dor 
En hautä gauche: Filippo. p. D. Spag. | FILIO DE CARLO 51IMP. 


Toile. Haut. 59 — Larg. 46 cent. 


_ SPINELLO DI LUCA, 


N& A Arezzo vers 1332 ou 33, Mort dans la möme ville. 
N° &. 
La Vierge mise au tombeau. 
Des deux cötes les apötres; derriere le tombeau dans une gloire saint 


Joseph tenant l’Enfant Jesus. Fond dore. 
Bois. Haut. 18 — Larg. 57,5 cent. 
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TENIERS LE JEUNE vavıp) 


Ne ä Anvers 1610, F Bruxelles 1690. 


No 8, 
La Tentation de saint Antoine. 


Le saint est represente dans sa grotte, A genoux et joignant les 
mains; devant lui, sur un bloc de pierre, un crucifix, une cruche, un livre 
ouvert pos&e sur une t&te de mort; une femme habill&ee d’un riche costume 
vert essaie d’attirer l’attention du saint sur les gestes galants de son cavalier. 

Au-dessus d’eux amour essayant vainement de decocher ses flöches 
contre l’ermite. 

Un autre couple richement costum& s’approche en causant. A gauche 
trois sorcieres, des animaux fantastiques; A droite au premier plan, paysan 
tenant un verre plein et une cruche, il est mont€ sur un cochon habille 
de vert. Derriere lui une femme appuy6e sur un äne, un demon aile. 
Dans l’air, animaux fantastiques luttant; sur le sol, des cruches, des ani- 


maux, des livres etc. 
Signe au bas, A gauche: Y) "TENIERS if 


Bois. Haut. 42 — Larg. 56 cent. 


Deerit dans le catalogue raisonne de Smith, Vol. IX (Supplement) P. 409, No 13. 
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Phototypie B, Kühlen, M.Gladbach. 


TENIERS LE JEUNE (vavıp), 


Ne a Anvers 1610, T Bruxelles 1690. 


N° 86. 


Le Marchand de Lunettes. 


Colporteur vetu d’une culotte, d’une veste brune et d’une pelerine, 
la tete couverte d’un chapeau orne de deux longues plumes, portant devant 
Ini une boite avec des lunettes, et, suspendus A la ceinture, une poche, une 
clef et un couteau; il se dirige vers la droite accompagne de son chien; 
dans la main droite posee sur la boite il tient un lorgnon, de la main gauche 
il porte A son ceil un autre lorgnon pour l’essayer. 

A gauche une maison de paysans; ä droite une colline sur le penchant 
de laquelle on voit un couple de bergers surveillant leur troupeau. 

Signe Aa gauche: D. TENIERS F. 


Bois. Haut. 19 — Larg. 14 cent. 


Provenance: Collection Mieville. 


No 87. 


Le Marchand de “fournaux. 


Pendant. 


Il est vetu d’une large culotte grise, d’une blouse brune, d’un gilet 
rouge et d’un tablier bleu, on apercoit le col blanc de la chemise l&gere- 
ment ouvert; chapeau A larges bords releve d’un cöteE et orne d’une 
longue plume. Dans la main droite le marchand tient une feuille. Fond de 
paysage couvert d’arbres, a gauche une maison. 

Signe au bas, A gauche, du monogramme: DT. F. 


Bois. Haut. 19 — Long. 14 cent. 


- 


Meme provenance. 
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TENIERS LE JEUNE (pavıp), 


Ne a Anvers 1610, 7 Bruxelles 1690. 


No 88. 
Sainte Fustine de Padoue. 


La sainte est representde A mi-jambes, assise devant une colonne 
massive pres d’une table sur laquelle est pos&e un livre de priere. La 
robe blanche sur laquelle est jet& un manteau rouge laisse A decouvert 
la poitrine percee d’un coup de poignard; la chevelure blonde tombe en 
boucles sur les Epaules; les mains sont jointes. Le visage dont l’expression 
est sereine est Eclair&E d’un rayon de lumiere venant du ciel. A gauche, 
fond de paysage. 

Excellente copie ex&cutee d’apres un tableau de Palma le Jeune, 
comme on en trouve plusieurs dans l’oeuvre de l’artiste. 


Bois. Haut. 23,5 — Larg. 17,5 cent. 


Provenance: Collection du duc de Marlborough. 


VAROTARI (ALESSANDRO), 


surnomme& 


IL PADOVANINO, 


Padoue, 1590—1650. 


No 89, 


Enchaimement d’ Andromede. 


Groupe de trois figures, probablement trois portraits, grandeur nature. 
Un homme trapu, couvert d’un manteau rouge de bourreau fixe les fers 
au bras gauche d’Andromede. Celle-ci est representde presque nue, Sa 
main droite est deja attachee A une haute colonne cannel&e. Derriere 
elle apparait une de ses compagnes qui regarde la scene avec &pou- 
vante. A gauche un enfant tenant les armes des Amati. 

Fond de paysage. 

Toile. Haut. 215 — Larg. 148 cent. 
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DIEGO DE SILVA Y VELAZQUEZ. 


Phototypie B, Kühlen, M,Gladbach, 


VELAZQUEZ (IEGO DE SYLVA Y), 


Ne a Seville 1599, F Madrid 1660. 


No 90. 
Double portrait. 


La princesse Marguerite Marie, file de Philippe IV d’Espagne, et 
sa gouvernante, la naine Marie Barbola. Groupe de deux figures en pied. 

Chambre decoree de tableaux et dont le fond est en partie occup€ par 
un rideau tire A droite. La princesse est debout A gauche, elle est vetue 
d’une superbe jupe A crinoline en velours rouge garnie de broderies d’argent, 
et d’une longue jaquette. Elle fait un geste de la main droite, dans la 
main gauche elle tient des roses sauvages dont quelques-unes sont tom- 
bees A terre La tete est un peu tournee A droite; les joues sont roses, 
les yeux bleus, le regard franc; les cheveux €pais d’un blond tres clair 
tombent sur ses Epaules. 

La beaute de l’enfant est encore rehaussde par la laideur de sa gou- 
vernante. Celle-ci est debout A droite v&tue d’une jupe de velours vert- 
fonce bordee d’un large galon, et d’une longue jaquette en velours vert- 
clair bordee d’argent, A manches courtes laissant voir les manches d’une 
camisole de tulle. La tete couverte d’un petit bonnet de dentelles, est 
tournee vers le spectateur, la chevelure chätaine tombe sur les £paules; 
la gouvernante tient attach€ A un cordon rouge un petit chien vers lequel 
accourt un griffon. 

Ce tableau est d’une tr&s haute importance. Les deux personnages 
se trouvent en effet sur le tableau intitul& «Las Messinas» qu’on voit au 
Prado, A Madrid. Les costumes et les poses seuls sont differents. 

Toile. Haut. 162 — Larg. 118 cent. 


Provenant du chanoine Maddeo Orlando de Burgos, qui avait recu lP’euvre d’un heritage quil 
fit @ Valladolid. 
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VELDE (ADRIEN VAN DE), 
Ne ä Amsterdam 1636, ‘F 1672. 


No 91. 
La Fuite en Eeypte dans un paysage fluwial. 


Paysage montagneux entour& d’arbres et couvert de buissons; un 
large fleuve occupe le premier plan. Une barque quitte le rivage. Au 
milieu des passagers, on voit la Sainte Famille: la Vierge est assise sur 
läne, elle donne le sein & I’Enfant Jesus. A gauche et A droite plusieurs 
figures, des enfants qui se penchent et jouent avec l’eau, un jeune homme 
qui laisse pendre sa jambe nue dans le fleuve, une vache allongeant le 
cou pour boire. Les trois passeurs sont debout aux extremites de la 
barque, deux appuient leur rame au rivage pour donner l’elan. 

Tres belle composition. Ciel nuageux. 


Signe A gauche: AU y 


OL ZE 


Toile. Haut. 120 — Larg 172 cent. 


Provenance: Collection. Perkins. 
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VELDE (ADRIEN VAN DE), 
Ne a Amsterdam 1636, + 1672. 


No 92. 
Paysage. 


Paysage montagneux et boise. Au milieu du premier plan, couple de 
bergers se reposant. Pres d’eux un boeuf et des moutons. Une vache 


cherche de l’ombre aupr&s d’un ruisseau qui traverse le paysage. 
Toile. Haut. 68 — Larg. 56 cent. 


No 98. 
Paysage et troupean. 


Aupre&s d’une chaumi£ere cach&e entre les arbres est parqu& un petit 
troupeau, surveill&E par un chien. A droite est assise une bergere, pres 
d’elle deux agneaux. Le paysage s’&tend A gauche; au fond, dans le lointain, 
un village domine& par la tour d’une e&glise. 


Bois. Haut, 22 — Larg. 33 cent. 


VERELST (riETer), 


de Haag; on trouve des traces de son existence entre 1643 et 1668. 


No 94. 


La devideuse. 


Femme vetue d’une jupe rouge, d’un tablier bleu, d’une jaquette 
sombre; un mouchoir blanc entoure sa tete, un autre son cou; elle est 
assise dans une cuisine, sur un banc. Elle est occupee A devider. Sur 
le sol et sur le fourneau on voit des objets de toute sorte; au fond A droite, 
un feu de charbon; A la muraille sont suspendus des ustensiles de cuisine. 
Ton brun dore. 

Signe sur le banc: P. Verelst f. 


Bois. Haut. 48 — Larg. 36 cent. 
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BARTOLOMMEO VENETO, 


Ve&cut A Venise dans la premiere moiti&e du XVl=e siecle. 


No 95, ; 


#* 


A Portrait d’homme., 


BARTH. VENETO, 


Phototypie B. Kühlen, M.Gladbach, 
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MAITRE FLAMAND DU XV&:ME SIECLE. 
No 96. 


Petit tableau en forme de diptyque. 


Il est compos&e de deux ailes arrondies A leur partie superieure et 
surmontees d’un fronton cintre. Les sujets et le cadre sont d’un seul 
morceau. 

Volet de gauche: la Vierge assise sur un tröne et !’Enfant Jesus, deux 
anges tiennent une couronne au-dessus de sa tete, des deux cötes sainte 
Catherine et sainte Agnes vues A mi-jambes et tenant leurs attributs. 

Volet droit: Sainte Anne assise sur un tröne, elle tient sur ses ge- 
noux la Vierge qui porte elle--m&me l’Enfant JEsus represente nu. 

Dans le compartiment du haut, Dieu le Pre tenant un globe et 
benissant; au-dessous de luidans un nuage, la sainte colombe. Fond d’or. 

Bois. Haut. 57 — Larg. 57 cent. 


ECOLE FLAMANDE DU XVIEME SIECLE. 
No 97. 


Portrait de femme. 


Portrait d’une jeune dame vue A mi-corps, de face, elle porte un 


 riche vetement garni de fourrure et un bonnet brode& d’or; dans la main 


gauche elle tient un vase precieux; dans la main droite le couvercle de 
ce vase. Fond gris. 
Bois. Haut. 55,5 — Larg. 44,5 cent. 


VLIEGER (sımon DE), 


Ne ä Rotterdam 1601, 7 Weesp 1653. 
No 98. 
Tempe£te. 


Au premier plan une plage couverte de barques; des p&cheurs et 
des pecheuses attendent le retour d’un bateau qu’on voit revenir au 
milieu de la temp£te. 

Traces de la signature au bas, & gauche. 

Toile. Haut. 61 — Larg. 83 cent. 
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ARTISTE ANGLAIS INCONNU 
XVIIIEME SIECLE. 


No 9. 
Portrait de femme. 


Une dame ägee est representee A mi-corps, grandeur nature de 
trois quarts A gauche. Le visage est frais, il est encadr& d’une perruque 
poudree. Costume d’interieur avec un large col; la dame pose les deux 
bras sur une table sur laquelle on voit une partition musicale. 


Toile. Haut. 79 — Larg. 64 cent. 


Cadre en bois sculpte et dore. 


VOS (PAUL DR), 


Ne ä Hulst vers 1590, 7 Anvers 1678. 


No 100. 
Chasse au cerf. 


Dans un large paysage couvert de collines et de buissons on voit 
une meute sortant de la for&t et traversant un ruisseau sinueux sur la 
piste d’un cerf et d’une biche; un des chiens est &tendu A terre, hurlant. 

Les animaux sont grandeur nature; la scene est tr&s mouvementee. 

Sign& A droite sur une pierre: ?P. DE VOS fecit. 

Toile, Haut. 254 — Larg. 444 cent. 


Provenance: Baron Hirsch, Vienne. 
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WATTEAU (AanTtoinE), 


Ne a Valenciennes 1684, F Nogent sur Marne 1721. 


No 101. 


L’Accordee de Village. 


L’Accordee, en costume de soie claire, occupe le milieu de la scene, 
un peu vers la droite du tableau; au-dessus de sa tete est suspendue une 
couronne de roses, pres d’elle se tient son fiance; tous deux sont assis 
aupres d’un petit gueridon; le groupe se detache sur un fond forme par 
un large tapis suspendu aux arbres. 

A gauche du groupe, la m£re qui jette sur la jeune fille un regard 
attriste; derriere elle, le pere qui considere attentivement le jeune homme; 
en avant de ce second groupe et le masquant en partie, le notaire portant 
les insignes de ses fonctions, il tend la plume A !’un des parents pour signer 
le contrat qui est pos& devant lui. De chaque cötE& sont harmonieusement 
sroupes des couples d’invites, la plupart en costumes de soie claire, les 
uns s’entretenant galamment, d’autres s’appr&tant A danser; pres de ces 
derniers sont assis deux musiciens. On voit monter en grand nombre A 
gauche du fond de la vall&e des invites et des curieux. 

La scene se passe en plein air A !’ombre de deux grands arbres et 
A proximite d’un village situ& A flanc de cöteau. A gauche, vallee en- 
soleill&ee, limit6e par de faibles collines. A travers de jeunes peupliers 
apparaissent des maisons, une &glise etc. La masse sombre du chäteau 
qui domine le village contraste heureusement avec cette partie claire du 


tableau. 
Toile. Haut. 71 — Larg. 91 cent. 


Ce celöbre tableau de Vartiste frangais a te reproduit en gravure par Nicolas de Larmessin, 
professeur de Frederic Schmidt, graveur de la cour de Berlin; Larmessin le signale comme appar- 
tenant au «Cabinet de Mr de Julienne» et le designe sous le titre de <L’Accordee de village». La 
gravure (Andresen, Handbuch f. Kupferstich-Sammler N. 13) est jointe au tableau. 

Le tableau a ei achetE par Monsieur Stephan Bourgeois d un prince autrichien. Il provenait 
par cadeau ou par achat de la marquise Sophie Frederique Wilhelmine de Bayreuth, seur de 
Frederic le Grand. D’apres une vieille tradition P’euvre de Watteau fut achetee pour le compte de 
Frederic II roi de Prusse qui voulait Voffrir d sa seur preferee. On trouve une copie du tableau 
(probablement par Pater) au chäteau de Potsdam (V. E. Hannover, A. Watteau, Berlin 1889, page 104). 

Plusieurs tableaux du maitre francais appartenant au roi de Prusse, se trouvaient en possession 
de son intime ami Jean de Julienne, entre autres le cölöbre «Embarquement pour Cythere» qu’on n’a 
connu pendant tres longtemps que par la belle gravure de N. H. Tardieu (Andresen, ouvrage cite 
N. 10 et Hannover o. c. p. 48). 

E. de Goncourt (L’Oeuvre d’ AntoineWatteau. Paris 1875) et P. Mantz (A. Watteau. Paris 1892) 
ne connaissent l’un et Pautre que la gravure de N. de Larmessin, mais non Poriginal. Tous les deux 
considerent le tableau de Madrid comme une premiere esquisse de l’euvre dont üs avaient la gravure. 
Mantz dit expressement o..c. p. 187: «Le tableau qui represente les pröparatifs d’une noce, rappelle la 
composition de «l’ Accordee de Village» gravee par N. de Larmessin, et c’est peut-ötre comme l’indique 
E. de Goncourt, la premiere pensee du tableau definitif.» ” 
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WOUWERMAN (HiLips), 


Ne a Haarlem 1619, F 1668. 
No 102. 


La halte. 


Des bergers et des conducteurs de betes de somme se sont arr&tes 
A Vinterieur d’un Edifice en ruines. A gauche sont parques quelques mou- 
tons; au milieu, un cheval blanc attel& mangeant dans une auge et un cheval 
bai-brun lourdement charge pres duquel est occup& le conducteur. Une 
bergere portant sur son bras un petit enfant cause avec un berger assis 
a terre. Une porte cintr&ee donne jour sur un paysage. Une seconde 
bergere conduisant un enfant s’approche de cette porte. Heures du soir. 


Tons dores. 
Au bas, A droite, le monogramme du maitre. 


Bois. Haut. 38 — Larg. 41. 


WYVCK (THOMAS), 


NE ä Beverwijk probablement en 1616, 7 Haarlem 1677. 


N° 103. 


Paysage cötier en Italie. 


Un viaduc ä plusieurs arches, domin& par une tour carree, traverse 
de gauche A droite et conduit vers une ville situ&e au bord de la mer. 
Sur le rivage au premier plan, nombreux voyageurs, des marchands, des 
orientaux, des ouvriers etc., des tas de caisses, de malles, de tonneaux, 
des balles de marchandises. 

Sign€ au milieu du premier plan: 7. Wick. 


Bois. Haut, 35 — Larg. 37,5 cent. 
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Jı WIJNANTS. 


Phototypie B. Kühlen, M,Gladbach, 


WYNANTS Qan), 


Ne a Haarlem vers 1600; on le trouve encore ä Amsterdam en 1679. 


No 104. 


Paysage. 


A gauche groupe d’arbres, !’un au premier plan, sur une &levation, 
depouill&€ de ses branches et de ses feuilles, un peu plus loin deux autres 
tres touffus; le fond A gauche est boise. 

A droite, un fleuve sinueux dont les rives sont basses, il est cötoye& 
par un mauvais chemin sur lequel on voit une femme montee sur un 
cheval blanc arret& et pres d’elle un cavalier descendu de son cheval 
brun que tient un paysan; un second paysan s’approche sur la route. Au 
fond, chaine de collines peu e&levdes. Le ciel est couvert A droite de 
legers nuages gris. 

Les personnages sont de Phil. Wouwerman. 


. . .. =, 
Signe au bas A droite: I (wyrardgım 


Toile. Haut. 60,5 — Larg. 82 cent. 
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WEENIX dan), 


N& ä Amsterdam en 1640 ou 1644, F 1719. 
Ne 105. 


Nature morte. 


Un liövre et des oiseaux; fond de paysage. 


Toile. Haut. 82,5 — Larg. 91,5 cent, 


WITHOOS MATHIAS), 


Ne ä Amersfort 1627, 7 Hoorn 1703. 
No 106. 


Nature morte. 


Un certain nombre d’oiseaux tuds sont suspendus & un mur et 
artistigquement groupes; pres d’eux un piege et des engins de chasse. 
Signe au bas A droite, en toutes lettres. 


Toile. Haut. 80 — Larg. 95 cent. 
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ACHENBACH (AnDrp) 


Dusseldorf. 
No 107. 


Ville au bord de la mer. 


Sur une cöte basse et rocheuse est situ&e une bourgade flamande, 
flanqude d’une tour fortifide, pr&s de laquelle on voit un mät A signaux 
et un phare. Au premier plan, A gauche, des marins essaient d’eloigner un 
cabotier du rivage; !’un d’eux arme d’une longue perche appuie fortement 
contre les rochers. Ils sont aides par des matelots du bord de la cöte. 
Des p&cheurs montes dans des barques luttent egalement contre les flots. 

A gauche vue sur la haute mer. Au centre groupe de maisons qui 
vont en pyramidant vers la droite. Dans la petite cour d’une auberge, 
trois laveuses. Le ciel est gris couvert de legers nuages. Des mouettes 
rasent l’eau, d’autres volent dans le ciel. 


Sign€ au bas, A droite: DE. Arh enba ( I 
75 


Toile. Haut. 70 — Larg. 96,5 cent. 
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BEERNAERT (EurHrosiınp), 


Bruxelles. 


Neo 108. 


Paysage printannier. 


Entre des arbres couverts de feuilles naissantes se dresse A gauche, 
au second plan, une ferme, devant laquelle est une prairie verdoyante 
limit&ee au premier plan par une palissade en ruine, au fond par un taillis; 
une paysanne donne A manger A la volaille; au premier plan une mare. 
Tons clairs du printemps. 

Sign€ au bas A gauche: E. Beernaert. 


Bois. Haut. 34 — Larg. 51 cent. 


BOKELMANN «aouvıs), 


Ne A St. Jurgen pres Br&me 1844; 7 Berlin 1894. 
Ne 109. 
Le jeune modele. 


Jeune garcon en veston noir et col blanc, la casquette A la main, 
debout devant une porte vitr&ee; il rit d’un air espiegle, sa main droite 
est posde sur la clanche; devant lui est assis un jeune chien. 

Sujet plein d’humour. 


Peint A Dusseldorf, Mai 1876. 
Bois. Haut. 32 — Larg. 24 cent, 
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ROSA BONHEUR 


Nee ä Bordeaux 1822, + Paris. 


No 110. 


Les Beufs Nivernais. 


Dans une plaine aride et sablonneuse oü l’herbe rare ne pousse que 
par toufles, on voit une paire de baeufs de couleur rousse et brune courbes 


sous le joug; les animaux paraissent fatiguds et baissent la tete d’un 
air morne. 


Vers le fond, chaine de faibles collines dont la teinte un peu plus 
sombre se detache sur un ciel clair. 


Signe au bas, A droite: Rosa_B oh TuR 
Toile, Haut 59 — Larg. 80 cent. 


Achete a la vente qui suivit la mort de Vartiste, 
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ROSA BONHEUR. 


Phototypie B. Kühlen, M.Gladbach, 


ROSA BONHEUR 


Nee A Bordeaux 1822, F Paris. 


No 111. 
Marche aux chevaux de Paris. 


Le premier plan est occup& par une piste que parcourent des chevaux, 
les uns montes et lanc&s au galop, d’autres au pas, conduits par des 
garcons d’Ecurie. 

Fond de feuillage; derriere une palissade, les spectateurs. 

Cette oeuvre est une esquisse du celebre tableau qui en 1853 passa en 
Angleterre. 


Signe au bas a gauche: Rosa_B = uR_ 


Toile. Haut 36 — Larg. 80 cent. 


Achete ä la vente qui suivit la mort de Vlartiste. 
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ROSA BONHEUR, 


Nee A Bordeaux 1822, 7 Paris. 


No 112. 


Le cheval blanc au vert. 


Sur une prairie limit&ee au fond par des buissons se tient un cheval 
blanc de profil a gauche, longue criniere, longue queue trainant jusqu’ä 
terre. Ce tableau est d’une ex&cution irr&eprochable jusque dans les 
moindres details. 

Signe au bas A gauche: Rosa B. 


Toile. Haut. 65 — Larg. 81 cent 
Achete ä la möme vente. 


BRILLOUIN («wouIs GEORGES), 


Ne A St. Jean d’Angäly en 1817. 


No 113. 


Atelier de peintre. 


Appartement richement installe, fauteuil recouvert de tapisserie, table 
chargee de cahiers et de livres et contre laquelle est appuy& un violon- 
celle, aux murs sont suspendus des tableaux. Devant le chevalet est 
debout un gentilhomme considerant avec complaisance son portrait; 
derriere lui le peintre, tenant son pinceau et sa palette, le regarde en 
souriant. D’une touche d&licate, surtout en ce qui concerne les &toffes. 
Composition dans le style de la vieille &cole flamande. 

Signe au bas A droite: Z. Brillouin 1858. 


Bois. Haut. 26 — Larg. 19 cent. 


64 


a u tn a 


# 
3 


BRUNIN (LEoN), 


+ Anvers. 


No 114. 


Portrait dhomme. 


Ce portrait represente un vieillard vetu d’un costume noir et d’un. 
large col de toile. Un manteau de fourrure est jete sur son Epaule gauche. 
Le bras droit est repli& sur la poitrine, la main saisit le vetement; le bord 
de la manche fourr& d’hermine est un peu releve. 

La tete est tournee du cöte du spectateur; elle est encadree d’une 
barbe blanche herissee. Le front et le visage sont sillonnes de rides 
profondes. La chevelure blanche et rare est protegee par une calotte 
de velours posee derriere la tete. 

Peint dans le goüt de Rembrandt, le fond brun & reflets olive. 

Signe en haut A droite: Leon Brunin 87 Antwerpen. 

Toile. Haut. 72 — Larg. 60 cent. 
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BURMEISTER &) 
No 115. 


Les joueurs d’Echecs. 


Salon elegant de style rococo, avec un paravent, des rideaux etc. 
Un vieux monsieur en costume rococo est assis dans un fauteuil, savourant 
sa pipe et s’appretant A jouer; sun partenaire vetu d’un costume de velours 
noir parait reflechir, il est pench& sur l’Echiquier et sSapprete A r&pondre 
au coup de l’adversaire. Un troisitme personnage en gilet de soie jaune 
brodee, coiffe d’un tricorne, en manches de chemise, s’appuie sur le 
fauteuil et regarde les joueurs. 

Oeuvre tr&s finement concue et d’un coloris delicat. 


Signe en haut, A droite: 7. Burmeister. 
Bois. Haut. 31 — Larg. 22,5 cent. 


DUPRE qurss), 


Ne a Nantes 1812, F Paris 1889. 
Ne 116. 


Paysage du soir. 


La gauche du premier plan est occup&e par un marais entoure d’arbres 
et de buissons; vers le milieu une cabane dont la cheminde fume. A droite 
une prairie. Une figure de femme anime le paysage. 

Signe au bas A droite: J., Dupre. 

Toile. Haut. 19 — Larg. 25 cent. 


GRASHOF (oTTo), 


Ne ä Prenzlau 1812, Cologne 1876. 
No 117. 


Portrait dhomme. 


Buste grandeur nature, de profil A gauche, le visage un peu tourne 
vers le spectateur; la tete chauve entourde d’une couronne de cheveux 
gris. Habit noir, faux col et cravate blanche. Fond grisätre. 


Portant la mention: O. Grashof pinx. Herr Kuntze in Cöln 1830. 
Toile. Haut. 68 — Larg. 47 cent. 
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DARIEN 9), 


Paris.. 


No 118. 
La glaneuse. 


Un champ au bord de la mer. La moisson est faite, les gerbes sont 
entassdes, le sol est couvert de chaume. Une jeune glaneuse se tient 
debout au premier plan; elle porte des vetements dechires et des sabots 
de bois, son visage et son maintien expriment l’abattement; la main droite 
placee sur la hanche tenant dans la main gauche une glane d’Epis, elle 
regarde vers la mer. 

Sigene au bas A gauche: J. Darien, Paris 1898. 

Toile. Haut. 39 — Larg. 47 cent. 


Achete directement a lartiste. 


No 119. 
Le Vieux garcon. 


Dans une petite chambre &clairee par une fenetre &troite et au fond 
de laquelle est une large chemindee, un homme äge, en calecon, gilet, 
pantoufles et bonnet de nuit est assis sur une chaise de bois. Il regarde 
d’un air m&content pardessus son lorgnon une aiguille qu’il essaie d’enfiler 
pour raccommoder un pantalon pos€ sur ses genoux. Une table chargee 
de quelques miserables ustensiles, un billot de bois, un tabouret demoli 
completent l’ameublement de la chambre. Sujet humoristique traite avec 
beaucoup de finesse. 

Sione au bas A gauche: J. Darien, Paris 1899. 

Toile. Haut. 55 — Larg. 46 cent. 


Achete directement a l’artiste. 


DEITERS (HEINRICH), 
+ Dusseldorf. 
No 120. 


Paysage de Westphalie au printemps. 


Large route defonc&e, sur laquelle une jeune paysanne conduit deux 
vaches; cette route möne par une courbe au milieu du premier plan. 
D’un cöte un fourre, de l’autre les bätiments d’une grande ferme. Prairies 
verdoyantes bordees de palissades. D’un effet tres poetique. 


Signe A droite au bas: A. Deiters 84. 
Toile. Haut. 55 — Larg. 82 cent. 
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GUSSOW (KARL), 


Munich. 


N® 121. 


Demoiselle dhonneur. 


I Y Buste d’une jeune fille de trois quarts ä gauche, la tete de face, le 
SEHR regard baisse. Elle porte un costume en linon largement decollete, garni 
de dentelles. La chevelure est couronnee de roses d’Eglantier. Un ruban 
orne de perles entoure le cou. Dans la main droite elle tient un bouquet 
de fleurs blanches. 
La tete se trouve devant une fenetre dont les rideaux verdätres sont 
tires; elle fait avec la teinte du fond un heureux contraste. 
Sisne en haut A droite: C. Gussow Munich 1898. 


Toile. Haut. 57 — Larg. 46 cent. 


Achetö directement a Vartiste. 
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Phototypie B, Kühlen, M.Gladbach, 


ER 


HAANEN (EMI VAN), 


+ Vienne. 


No 122. 
Paysage. 


Clairiöere entourde de grands arbres et d’Epais buissons. 
Pr&s d’un chemin on voit trois figures assises sur des troncs d’arbres, 
ils se reposent et s’entretiennent. Ciel nuageux. Coloris brun dore. 


Signe A gauche: Rv H 75. 
Bois. Haut. 22 — Larg. 19 cent. 


Paysage boise. 


Pendant. 
No 123. 


Terrain legerement accidente traverse par un chemin que suit une 
famille de paysans rentrant au logis. A gauche et & droite groupe de 
grands arbres avec des teintes d’automne; au premier plan une mare d’eau. 

Signe au bas A droite: R v H 75. 


Bois. M&mes dimensions. 


HELLEN e. v. da), 


° Dusseldorf. 


No 124. 


Un cardinal. 


Il est represente A mi-jambes, assis; dans la main droite il tient le 
Figaro; il commente un article qu’il vient de lire et accompagne son ex- 
plication d’un geste de la main gauche; le visage est souriant et sarcastique. 
— Aquarelle. 


Signe: E. Hellen. 
Haut. 32 — Larg. 23,5 cent. 
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HEFFNER (KARL), 


Dresde — Florence. 


No 125. 
Trois petits paysages des environs de Salsbourg. 


1) Vue d’un lac entour& vers le fond de cimes neigeuses. 

2) Terrain accidenteE avec carrieres abandonndes et un marais au 
premier plan. 

3) Faneuses dans une prairie. 


Carton peint. Haut 9 —- Larg. 14 cent. Reunis dans un cadre sous verre, 


HILDEBRANDT K&DovarD), 


Ne ä Breslau 1817, F Berlin 1868. 


No 126. 


+ 


Coucher de soleil dans un paysage exotique. 


Un grand lac, borde au fond et ä droite par unrivage boise; A gauche 
sur une hauteur, Edifice en ruines; au premier plan rivage sablonneux, des 
blocs de rochers, une vieille barque. Le soleil couchant Eclaire vivement 
la surface de l’eau; les autres parties du tableau sont deja dans !’ombre 
et forment contraste. | 

Signe en bas A gauche: £. Ahildebrandt. 


Carton peint. ‘Haut. 32 — Larg. 40 cent. 
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Phototypie B. Kühlen, M,Gladbach. 
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HOGUET (CHARLES), 


Ne ä Berlin 1821; vecut A Paris, f Berlin 1870. 


No 127. 


Retour du troupeau avant loorage. 


Terrain accidente, A gauche un champ avec des meules de paille, 
au premier plan une herse bris&e, A droite une clöture delabr&e. Un chemin 
defonce traverse le paysage conduisant vers une bourgade qu’on apercoit 
au fond. Sur ce chemin, berger fuyant devant l’orage et avec l’aide de 
son chien poussant devant lui ses moutons. 

Des oiseaux tourbillonnent dans Yair; de lourds nuages couvrent le 
ciel et plongent le paysage dans une demi-obscurite. 

Signe au bas A droite: C. Hoguet 1854. 


Toile. Haut. 100 — Larg. 142 cent. 
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HOGUET (CHARLES) 


Ne ä Berlin 1821; vecut ä Paris; F Berlin 1870. 


No 128. 


Interieur d’une cuisine. 


L’interieur est rempli de vaisselle et d’ustensiles de toute sorte; A 
gauche chemindee. A droite, sur une table, volaille morte, des l&gumes, 


un chaudron. Une cuisiniere portant un vötement rouge et un bonnet 
blanc travaille assise sur un tabouret. 


Heureux effets de lumiere. 


Bois. Haut. 24 — Larg. 35 cent. 


No 129. 
Deux porcs. 


Ils sont representes fouillant dans la paille avec leur museau. Esquisse. 
Signe: Ch. Hoguet. 


Carton peint. Haut. 11 — Larg. 20 cent. 


JACQUE (CHARLES EMILE), 


Ne äa Paris 1813. 


No 130, 
Retour du troupean. 


Des moutons presses les uns contre les autres rentrent a l’etable. 


Pres de la porte se tient une petite bergere surveillant la rentree de son 
troupeau, son chien est pres d’elle. 


Signe au bas, A gauche: Ch. Jacgue. 


Bois. Haut. 17 — Larg. 26 cent. 


12 


KIESEL (coNnRAD), 


Dusseldorf: 


Ne 131. 


Portrait d’une jeune dame. 


Buste d’une jeune brune en costume de bal, un bouquet de fleurs est 
attache A son corsage; un riche fichu de dentelle tombe sur ses epaules; 
la chevelure bouclee est retenue par des £pingles d’or. 


Signe: C. Kiesel pP. 
Bois. Haut. 31 — Larg. 24 cent. 


KNAUS (LUDWIG), 


Berlin. 


No 132. 
Petit chien-loup. 


L’animal est en observation, la t&te levee, les oreilles dress&es. Tres 


belle &etude. 
Signe A droite: ZL. Knaus 1855. 


Toile. Haut, 22 — Larg. 27 cent. 


LAMORINIERE dEAN PIERRE FRANGOIS), 


Ne ä Anvers 1828; vecut ä Bruxelles. 


N° 133. 


Paysage anglais en hiver. 


Lande legerement ondul&e coup&ee de marecages; la vue s’etend 
au loin; les champs buissonneux sont couverts de neige. Les derniers 
rayons du soleil couchant Eclairent la campagne et produisent un tres 
bel effet. Chasseur rentrant au logis. 

Sisne au bas A droite: F. Lamoriniere. 

Bois. Haut. 34 — Larg. 57 cent. 
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LEIBL (wiLHELM), 


Ne a Cologne 1846; vecut A Aibling; F Wurzbourg 1900. 


N° 134, 


Portrait de Madame la Conseillere X. 


Figure en pied, grandeur nature, tournde de trois quarts A gauche, 
regardant le spectateur, assise sur une haute chaise de cuir. 

Elle porte un costume noir et un petit col de dentelle blanche. A sa 
ceinture sont suspendus un sac en velours noir et un trousseau de clefs. 
Dans les deux mains posees sur ses genoux elle tient un verre A cham- 
pagne. 

Oeuvre tr&s interessante au point de vue technique; produite A 
Munich en 1876. 

Toile, Haut. 144 — Larg. 94 cent. 
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Wu LEIBL. 


Phototyple B. Kühlen, M.Gladbach, 


MUNTHE («upwis), 


«+ Dusseldorf. 
N° 135. 


Paysage d’hiver. 


On apercoit au fond une grande ville dominde par des Eglises, en 
avant un moulin; un chemin conduisant par une courbe de cette ville 
dans la campagne occupe le milieu du tableau; A gauche un champ couvert 
de broussailles et de neige. 

A droite un etang gele, des enfants patinent sur la glace. Le soleil 
couchant ressemble A un globe de feu. Les nuages et la surface de la 
olace sont empourpre&s de ses derniers rayons. Tres beau tableau. 


Siene au bas, A gauche: Z. Munthe. 
Voile. Haut. 52 — Larg. 86 cent. 


No 136. 
Paysage d’hiver. 


Sur la pente d’une colline couverte de neige passe un chemin defonce& 
qui traverse le paysage du centre vers la droite. On voit sur ce chemin 
de nombreux paysans revenir du march& charges de corbeilles et de sacs. 

Au premier plan sur la nappe de neige un chien de chasse dont on 
suit au loin les traces; au fond et sur la hauteur des buissons. Le soleil 
couchant &Eclaire pälement le paysage et les personnages. Tres belle oeuvre. 


Signe au bas, ä gauche: ZL. Munthe. 
Bois. Haut. 59. — Larg. 44 cent. 


No 137. 
Paysage de Printemps. 


Le terrain plat est travers& par une petite riviere peu profonde 
bordee de roseaux et couverte de fleurs d’eau. Surlarive gauche plusieurs 
chaumieres de paysans entourdes d’arbres et de buissons; A droite deux 
femmes se tiennent A l’entree d’un petit taillis. Heures du soir. 


Siene au bas, A gauche: /. Munthe. 
Toile. Haut. 53 — Larg. 43 cent, 
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OEDER (GEoRG), 


Dusseldorf. 
No 138. AN, 


Les dunes. AR 


Pu 


| Au fond, & ER vue sur la mer. ge 
Ri | Le ciel couvert de nuages est sillonn€ par des mouettes. 
SR au bas A gauche: G. Oeder nr RS 
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Phototyple B, Kühlen, M,Gladbach, 


PRADILLA ORTIZ (RANCESCO), 


Rome — Madrid. 


N° 139. 


La recolte du mais dans les Marais Pontins. 


Sur un bras de riviere dans les Marais Pontins on voit des paysans 
et des paysannes italiens montes sur des bateaux, revenant de faire la 
recolte du mais. 

Le premier plan est presque entierement occup& par un large radeau 
A Vextremite duquel est erigee une image de la Madonne decore&e de mais. 
A l’avant une paysanne vetue d’un costume blanc et rouge danse en 
S’accompagnant de son tambourin. Une foule de paysans, et de paysannes, 
d’enfants sont groupes sur le radeau, les uns regardent la danseuse, 
les autres ’accompagnent en chantant et en jouant de divers instruments. 
A Varriere pr&s de la Madonne et dominant le groupe jeune homme appuye 
sur une longue gaule, la tete coiffee d’un chapeau orn€ d’un bouquet. 

A avant on voit des outils, une cage avec un oiseau, des E£pis. 
Dans les autres barques les personnages sont moins nombreux. Trois 
hommes debout sur le rivage font des signes d’adieu. 

Le fond est form& par une large plaine; & droite quelques arbres. 
Ciel legerement couvert. 

Signe au bas, A droite: F. Pradilla-Ortiz palud. pontin., Madrid 1902. 


Toile. Haut. 73 — Larg. 155 cent. 


Achete directement a Vartiste. — Exposition de Dusseldorf 1904. 
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PRADILLA ORTIZ (FRANCESCO), 


Rome — Madrid. 


No 140. 


«Chagrins. 


Paysage des Marais Pontins. Une riviere occupe le premier plan 
du tableau, le bord est un peu escarpe couvert de buissons en fleurs et 
vers le fond du tableau de hauts arbres. Un homme remorque p&niblement 
une large barque qui glisse sur la riviere. A l’extr&mite de cette barque 
une femme debout tournant le dos au spectateur, tenant dans une main 
une longue perche, dans l’autre un cordage; elle a une pose nonchalante 
et parait suivre des yeux celui qui remorque la barque. Derriere elle et 
tournde vers le spectateur est assise une jeune italienne; son bras gauche 
qui soutient sa tete est appuye€ sur un sac, la main droite est posde sur 
les genoux. Le visage exprime la tristesse. Tres belle composition. 

Signe sur la barque: Fr. Pradilla Ortiz, Palud. pontin. Italia 
Madrid I901. 

Sur le revers seconde signature avec la suscription: «Chagrins.» 


Toile. Haut. 48 — Larg. 70 cent. 
Achetö directement a l’artiste. 


Ne 141. 


La pauore veuve. 


Paysage des Marais Pontins. Au fond, des roseaux. A droite dans 
une barque est assise une jeune femme, pieds nus, vetue d’un costume 
pittoresque; son visage exprime la tristese, armee d’une longue gaule elle 
peche. Pres d’elle un enfant est couch€ dans une corbeille; son visage 
innocent contraste avec les traits de la mere. 

Tres belle aquarelle. 

Signe: J. Pradilla Ortisz Tervacina par Madrid 1899. 


Haut. 26 — Larg. 65 cent. Dans un cadre sous verre, 


Achete directement a lartiste. 
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PRADILLA ORTIZ (RANCEScCOo), 


Rome — Madrid. 


No 142. 


Fraicheur d’ete. 


Paysage silvestre couvert de grands arbres, de buissons Epais, de 
plantes A larges feuilles; au fond vue sur un chäteau situ& sur une hauteur. 

Au premier plan, ä droite, une petite nappe d’eau pres de laquelle 
se tient une jeune fille (la fille de l’artiste) appuyee le long d’un arbre et 
paraissant plongee dans ses pensdes. 

Signe au bas et au milieu: F Pradilla-Ortiz, Madrid 1899. 


Bois. Haut. 39 — Larg. 25 cent. 


Achete directement & l’artiste. 


RAOUX a), 


No 143. 


Nature morte. 


Sur un mur est pos& un bouquet de roses de couleur cr&me et rose. 
Sigene en haut, A droite: A. Raoux. 
Bois, Haut 30 — Larg 40 cent. 


PRADILLA ORTIZ (FRANCESCO),' 


Rome — Madrid. 


No 144. 
Matin dete dans les Marais Pontins. 


Tout le premier plan est occup& par une large nappe d’eau; le rivage 
oppose est couvert de buissons et d’arbustes en fleurs, illumines par le 
soleil du matin. Dans une large barque remorquee par un jeune homme 
se tient debout A l’avant une femme, vue de dos, appuyant la main droite 
sur une longue perche; dans la main gauche posee sur la hanche elle 
tient un cordage. Dans la barque est assise une jeune Italienne, la t&te 
appuyee sur la main gauche le visage &panoui; A cöteE d’elle des sacs 
et divers ustensiles. Les deux figures sont en costume pittoresque. Tres 
belle composition. 

Signe sur la barque: F. Pradilla Ortiz, Paludos Pontinos Italia. 
Madrid 1901. Seconde signature au revers et la suscription: «Malin 
d’eiE dans les marais Pontins.» 


Toile. Haut. 48 — Larg. 70 cent. 
Achete directement a lartiste. 


SOROLLA BASTIDA gyoAoumn), 


Madrid. 


No 145, 
Pres du port de Valence. 


Le long du rivage marche un jeune garcon, la culotte retroussce 
au-dessus du genou, la tete coiffee d’un chapeau de paille. Sous le bras 
droit il porte une bouteille, ä son bras gauche est passee l’anse d’un 
panier vide. \ 

La mer est calme; des barques de differentes formes et un petit 
bateau A vapeur sont arretes pres du rivage. Plusieurs enfants se baignent. 


Signe au bas, A droite: Br Sorolka Bas tida_ 
‚A| u 


Toile. Haut. 60 — Larg. 90 cent. 
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Phototyple B, Kühlen, M.Giadbach, 
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Phototypie B. Kühlen, M,Gladbach, 
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_ ROBIE (JEAN BAPTISTE), 
Ne a Bruxelles 1821. 


N° 146. 


Nature morte. 


Le tableau represente l’interieur d’un parc. Le milieu de la compo 
sition est occupe par un voile suspendu A un arbuste,; ce voile d’un fin 
tissu transparent descend jusque sur le sol oü ’on voit une paire de 
gants et des fleurs. 

Präös de l’arbuste urne sculptee, de forme antique, sur laquelle est 
repr6sentee l’histoire de VEnus et d’Adonis. 

Au fond A droite une terrasse avec balustrade surmontee par une 
statuette d’amour. 

Signe A gauche: J. Robie. 

| Toile. Haut. 138 — Larg. 102 cent. 
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SOROLLA BASTIDA (JoAoumn), 


Madrid. 
No 147. 


Bohemienne. 


Dans un jardin A travers lequel passe un chemin raboteux est 
accroupie une jeune boh&mienne occupee A planter une fleur dans un 
pot plac& devant un pied de vigne; A gauche un grand pot & fleurs et 
un chapeau A larges bords. La jeune fille est vetue d’un costume pitto- 
resque, des roses rouges ornent sa chevelure noire. A droite du chemin 
pied de rosier en fleurs; tout pres une chaise sur laquelle est negli- 
gemment jete le chäle de la bohe&mienne. 


Signe au bas, A droite: J. Sorolla-Bastida. 
Toile. Haut. 33 — Larg. 64 cent, 


STAACKMANN ww. H), 


Munich. 
No 148. 


L’Escalier du Palais des Doges & Venise. 


Le tableau represente une partie de la magnifique fagade gothique 
avec les galeries. A travers une porte, vue sur le grand escalier. Des 
personnages vont et viennent. L’edifice est Eclair& par un brillant soleil 
et se marie harmonieusement avec lazur du ciel d’Italie. 


Sigene au bas, A droite: W. A. Staackmann 835. 
Toile. Haut. 34 — Larg. 25 cent. 


SAINT-JEAN (sımon), 


Ne a Lyon 1808, 7 1860. 
No 149. 


Nature morte. 


Des raisins, des fraises, des Epis de bl& encadr&s de feuilles de vigne; 
les fruits sont poses & terre. 
Signe au bas, A gauche: S* Jean 1859. 
Toile. Haut. 37 — Long. 44 cent. 
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Phototypie B. Kühlen, M.Gladbach., 


STUCK (FRANZ, Prof.), 


Munich. 
No 150. 


Portrait de la chanteuse Fritsi ScheJ}. 


Figure A mi-corps, grandeur nature. La chanteuse est vue de dos 
et tourne la t&te un peu plus que de profil A gauche, regardant le spectateur 
avec un sourire coquettement narquois. 

Elle porte un costume de theätre de couleur brune tres decolletg, 
les bras sont nus. 

La chevelure noire et boucl&e est relevee sur la t&te. Fond jaunätre. 

Cette oeuvre de Stuck est tres vivante. 

Portant en haut A gauche la mention: FRITZI SCHEFF, signe au 
bas A droite: FRANZ STVCK 99. 


Bois. Haut. 70 — Larg. 47 cent. 


83 11* 


UHDE (FRITZ von), 


Munich. 


No 151. 
L’Adoration des Mages. 


Salle basse dans une chaumiere, une poutre supportee par un poteau 
soutient le plafond; une &chelle de meunier conduit A l’etage superieur; 
A gauche et A droite des outils agricoles, des corbeilles, des l&gumes etc. 

A gauche au premier plan est assise sur une banquette de bois, la 
Vierge pauvrement vetue, et reconnaissable seulement & lT’aur&ole qui 
entoure sa tete, elle enveloppe dans son vetement l’Enfant Jesus; un peu 
en arriere et dissimule derriere un poteau, saint Joseph ayant l’aspect d’un 
vieillard. | 

Au centre et & droite s’avancent les trois rois mages en somptueux 
costume, la tete decouverte et offrant respectueusement leurs presents au 
nouveau-ne. A travers la fen&tre qui eclaire faiblement la salle on apercoit 
la foule curieuse, une petite fille s’est glissee dans la maison. 

Ce tableau est concu dans le goüt re&aliste. Les costumes sont ceux 
de notre Epoque. 

Signe A gauche: F. v. Uhde. 


Toile. Haut. 173 — Larg. 242 cent. 
Achete directement a Vartiste. 
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BE | VOLLON (anToiInE), 


Ne a Lyon 1833, v&cut & Paris. 


N 122. 


Nature morte. 


Un globe est pos& sur une table de travail; tout autour, des livres, 
_ un thermomt£tre, un encrier, de la cire A cacheter, un sceau. Une partie 
du fond est occupdee par un manuscrit ouvert: «TraitE d’Astronomie.» 
Sign& au bas, ä gauche: A. Vollon. 
Toile, Haut. 114 — Larg. 105 cent. 


VOLTZ wLUDwig), 


Ne a Nördlingen 1817, 7 Munich 1886. 


No 153. 


Troupeau de baufs. 


Paysage legerement accidente, couvert de buissons, ferme& au fond 
par une chaine de collines. Au premier plan troupeau de boeufs et de 
vaches. Quelques-uns des animaux sont entres dans une mare d’eau. 
Teintes du matin. Etude d’un trös beau coloris. 

"Signe A droite: Lud. Volts, München. 

Bois, Haut. 15 — Larg. 28 cent. 


WEBER (THEODORE), 


Paris. 


N° 154. 


Marine. 


Rivage sablonneux, autour d’un bateau de p&che sont groupe&s des 
pecheurs et leurs femmes, quelques-uns travaillent; A droite une barque 
et des paniers A poisson. Au fond, la mer sur laquelle on voit de nom- 
breuses barques. Des mouettes parcourent le ciel. 

Siene: Th. Weber. 

Toile. Haut. 28 — Larg. 40 cent. 


No 155. 
Entree du port. 


Mer houleuse; plusieurs bateaux de peche et des barques cherchent 
un refuge A linterieur du port. A gauche et & droite les jetees qui con- 
duisent aux phares et contre lesquelles se brisent les James. De nombreuses 
figures se tiennent sur la jetee observant la mer et les bateaux qui 
reviennent. 

Un vapeur apparait dans le lointain. Le ciel est couvert de nuages 
sombres. L’ensemble A un ton päle et argente. 

Signe au bas, A gauche: Th. Weber. 

Toile. Haut. 33 — Larg. 58 cm. 


No 156. 
Bateaux de Trouaille. 


Mer houleuse couverte de bateaux de p£che, avec nombreux Equipages, 
toutes voiles dehors; au premier plan on voit une barque montee par 
trois hommes luttant contre les flots; au fond un vapeur. Des mouettes 
sillonnent l’air. Ciel nuageux. 

Signe au bas, A droite: Th. Weber. 

Toile. Haut. 35 — Larg. 51 cent. 
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WILLEMS (FLoRENT), 


Ne a Liege 1823, vE&cut longtemps A Paris. 


No 157. 
Atelier de peintre. 


Dans un appartement orn€ de meubles renaissance, on voit A gauche, 
au premier plan, une table coüverte d’un tapis de Perse sur laquelle sont 
poses un vase de fleurs et un cöffret en cuir orne de dorures. Devant 
cette table est assise une jeune femme vetue d’un magnifique costume 
de satin blanc; elle se regarde dans un miroir qu’elle tient de la main 
gauche tandisque de la main droite elle pose coquettement sur sa tete 
un large chapeau & plumes. Derri£re elle se tient l’aftiste pr&s du chevalet, 
arme de son pinceau et de sa palette et considerant la jeune femme. 

Tres beau tableau; les etoffes sont bien traitees; d’une ex&cution 
minutieuse jusque dans les moindres details. 

Signe A gauche: F. Willems. 


Bois. Haut. 55 — Larg. 39 cent. 


No 158. 
Toilette acheoee. 


Dans une chambre de style renaissance on voit une jeune femme se 
considerant dans un miroir qu’elle tient de la main droite. 

Elle est de profil a gauche, vetue d’un costume de satin blanc, la 
chevelure d’un blond dore tombe sur l’Epaule droite, une &charpe jaune 
garnie de bleuets entoure sa taille; elle est appuy&e de la main gauche 
sur une table couverte d’un tapis de Perse et d’une dentelle au crochet, 
sur cette table sont poses une pelotte d’Epingles, un miroir. Les &tofles 
sont particuliörement bien traitdes. 

Sign au bas, A gauche: F. Willems. 

Bois. Haut. 71 — Larg. 36 cent. 
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ZIEM «ELıx), 


N& aA Beaune 1821, vecut A Paris. 


No 159. 


# 


Bi. | | | al 
Bi, | Flamants au bord du Nil. “2 


‘ Au premier a la rive marecageuse du a a gauc je et 
des roseaux et des plantes aquatiques; le ciel clair dans le loi 
premier plan couvert de quelques nuages. R 

Une grande volee de flamants s’eleve dans le ‘ciel; 
s’attardent sur le rivage, leur plumage ans et rouge "se, 
Veau du fleuve. | 


Signe au bas, & gauche: Ziem. 
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VAUTIER BENJAMIN), 


Ne a Morges 1829, T Dusseldorf 1898. 


N° 160—209. 


Dessins et Etndes. 


160 — Paysan assis. Etude au crayon. Signe: B. Vautier. 
Haut. 18 — Larg. 25 cent. 


161 — Chien couche. Etude au crayon. Signe: B. Vautier. 
Haut. 18 — Larg. 25 cent. 


162 — Un homme assis dans un fauteuil. Etude au crayon. Signe: 


B. Vautier. 
Haut. 31 — Larg. 23 cent. 


163 — Vieillard assis sur un tabouret. Etude au crayon. Signe: D. Vautier. 
Haut. 35 — Larg. 29 cent. 


164 — Valet de ferme assis & une table. Etude au crayon. Signe: 


B. Vautier. 
Haut. 37 — Larg. 28 cent. 


165 — Jeune Espagnol. Etude au crayon. Signe: B. Vautier. 
Haut. 37 — Larg. 28 cent. 


166 — Jeune paysan appuy€ 2 la muraille; les mains dans les poches. 
Esquisse. Signe: BD. Vautier. 


Haut, 43 — Larg. 27 cent. Dans un cadre, sous VEerTe. 


167 — Nourrice portant un enfant au bapt&me. Vue de profil. Etude 


pour le tableau: «Un nouveau petit citoyen.» Signe: B. Vautier. 
Haut. 49 — Larg. 33 cent. Dans un cadre, sous verre. 


168 — Jeune paysan, pret A jeter une pierre. Etude au crayon. Signe: 
B. Vautier. 


Haut. 37 — Larg. 19 cent. Dans un cadre, sous VEITe. 
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169 — Un homme assis A une table, tenant dans la main droite un verre 


de vin, Ja main gauche appuyee sur une canne. Etude au crayon. 
Signe: B. Vaulier. 


Haut. 43 — Larg. 35 cent. Dans un cadre, sous verre. 


170 — Paysan, assıs sur une chaise aupres d’une table, la main droite 
posde sur le dossier. Etude au crayon. Signe: B. Vautier. 


Haut. 45 — Larg. 31 cent. Dans un cadre, sous verre. 


171 — Jeune femme en costume decollete. Etude aux deux crayonEa 


Sigene: D. Vaulier. 
Haut. 35 — Larg. 25 cent. 


172 — Jeune fille, appuyee sur un banc. Etude aux deux crayons. 


Siene: D. Vautier. | 
Haut. 35 — Larg. 25 cent. 


173 — Vieille femme lisant. Etude. Signe: B. Vautier. 


Haut. 33 — Larg. 25 cent. 


174 — Paysan assis pres d’une table, tenant une cruche de biere, 
Haut. 50 — Larg. 85 cent. 


175 — Deux femmes causant. Ede pour le tableau «Un emprisonne- 
ment». Dessin A la craie. Signe: B. Vaulier. 


Haut. 50 — Larg. 30 cent. Dans un cadre, sous verre. 


176 — Paysan alsacien, Etude ä la craie. Signe: B. Vautier. 


Haut. 36 — Larg. 30 cent. Dans un cadre, sous verre. 


177 — Vieillard assis. Etude A la craie. Signe: B. Vautier. 


Haut. 30 — Larg, 25 cent. | 


le Fe 


178 — Jeune garcon jouant du violon. Etude Ala craie. Sipne: 437 Vautier. a 
Haut. 30 — BR vr cent. 


179 — Vieillard debout De d’une chaise. ‚Etude a la craie. Sign 


B. Vautier. 
Haut. 34 — Larg. 32 een 


180 — Vieillard debout pres d’une ae Etude A la craie. Siena 


B. Vautier. 
Haut. 34 —- Larg. 32 cent. 
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B. VAUTIER. 


Phototypie B. Kühlen, M.Gladbach. 
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181 — Jeune homme appuye& sur une table. 'Etude A la craie pour le 


tableau «Avant laudience». Signe: B. Vautier. 
Haut. 33 — Larg.’17 cent. Dans un cadre, sous verre. 


182 — Vieillard. Etude A la craie pour le meme tableau. Signe: B. Vau- 


tier. 
Haut. 15 — Larg. 18 cent. Dans un cadre, sous verre. 


183 — Jeune garcon assis A terre. Etude A la craie. Signe: D. Vau- 


Hier. 
Haut. 27 — Larg. 23 cent. Dans un cadre, sous verre. 
181 — Jeune garcon assis, vu de dos. Etude Ala craie. Signe: D. Vautier. 
Haut. 30 — Larg. 26 cent. Dans un cadre, sous verre. 
185 — Paysan allant au marche, vu de dos. 'Sur la m&me feuille, une 


autre esquisse. Etude A la craie. Signe: B. Vautier. 
Haut. 47 — Larg. 26 cent. 


186 — Jeune fille assise, lisant. Dessin au crayon et A la craie. Signe: 


B. Vautier. 
Haut. 42 — Larg. 32 cent. 


187 — Jeune femme faisant un geste suppliant. Etude & la craie. 


Signe: B. Vautier. - 
Haut. 48 — Larg. 25 cent. 


188 — Homme äge assis dans un fauteuil. Dessin A la craie. Signe: 


B. Vautier. 
Haut. 44 — Larg. 28 cent. 


189 — Jeune garcon, assis Aterre, vu de dos. Etude Ala craie. Signe: 
B. Vautier. 


Haut. 22 — Larg. 32 cent. Dans un cadre, sous verre. 


190 — Femme assise, tricotant. Etude A la craie. Signe: B. Vautier. 


Haut. 37 — Larg. 21 cent. Dans un cadre, sous verte. 


191 — Homme ägs$, tenant le chapeau dans la main sauche. Etude 
A la craie. Signe: B. Vaulier. 


Haut. 36 — Larg. 30 cent. Dans un cadre, sous vetfe, 


x 
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192 — Un vieux savetier, debout. Etude A la craie. Signe: B. Vautier. 
Haut. 50 — Larg. 30 cent. 


193/194 — Alsacienne portant une corbeille. Etude A la craie. Signe: 


B. Vautier. — Vieille femme assise, tenant une Ecuelle. Etude Ala 


craie. Signe: BD. Vautier. 
Haut. 40 et 30 — Larg. 20 et 27 cent. Dans un möme cadre, sous verre. 


195 — Jeune paysan, assis sur une chaise. Etude A la craie. Signe: 
B. Vautier. 
Haut. 47 — Larg. 31 cent. 


196 — Vieillard assis, la main gauche appuyde sur un bäton. Etude 
a la craie pour le tableau «Les adieux A la maison paternelle». Signe: 
B. Vautier. 


Haut. 43 — Larg. 32 cent. Dans un cadre, sous verre, 


197 — Vieillard, assis dans un fauteuil, vu de dos. Etude ä la craie. 
Signe: D. Vautier. { 


Haut. 48 — Larg. 30 cent. Dans un cadre, sous verre. 


198 — Jeune garcon, debout pres d’un siege; vu de dos. Etude pour 


le tableau «Abandonn&. Signe: D. Vaultier. 
Haut. 44 — Larg. 30 cent. Dans un cadre, sous verre. 


199/200 — Jeune homme assis sur une chaise, jouant du violon. Etude 
A la craie. Signe: B. Vautier. — Jeune garcon, debout, les mains 
derritre le dos. Etude A la craie. Signe: B. Vautier. 


Haut. 57 — Larg. 32 et35 cent. Dans un möme cadre, sous verre. 


201 — Vieille femme montant une pente. Etude au crayon. Signe: 
B. Vautier. 


Haut. 48 — Larg. 34 cent. Dans un cadre, sous verre. 


202 — Vieille femme debout devant un fauteuil. Etude A la craie, 
Signe: BD. Vaulier. 


Haut. 52 — Larg. 42 cent. Dans un cadre, sous verre. 
i 
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203/204 — Jeune paysan debout, le chapeau dans la main gauche. Etude 
A la craie. Signe: B. Vautier. — Un monsieur portant des lunettes 
et tenant dans les mains un chapeau haut de forme; il est assis dans 
un fauteuil, de trois quarts A droite. Etude a la craie. Signe: B. Vautier. 


Haut. 54 et 41 — Larg. 41 et 54 cent. Dans un m&me cadre, sous verre. 


205 — Paysan boudeur, assis sur une chaise, derriere lui sa femme, 


prenant sa main droite. Etude A la craie. Signe: B. Vautier. 
Haut. 58 — Larg. 42 cent. 


906 — Jeune paysan debout, de profil, versant A boire. Etude A la craie 


pour le tableau «Adieux A la maison paternelle» Signe: 2. Vautier. 
Haut. 56 — Larg. 36 cent. Dans un cadre, sous verre. 


207 — Jeune paysan, debout, les mains croisees. Etude A la craie pour 
le tabieau «Heures tristes». Signe: B. Vautier. 
Haut. 62 — Larg. 37 cent. Dans un cadre, sous verre. 
908 — Vieille femme, assise sur une chaise, le bras droit pos& sur une 


table. Etude A la craie. Signe: B. Vautier. 
Haut. 48 — Larg. 35 cent. 


909 — Jeune paysanne, assise A une table, la t&te appuyee sur la main 


droite. Etude A la craie. Signe: B. Vautier. 
Haut. 40 -— Larg. 24 cent. 


Supplement. 


Ouvrages concernant !’histoire de l’art. 


Catalogues de galeries publiques ou privees, de collections etc. 


(Voir le catalogue spe£cial.) 


Cadres, chevalets etc. 
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Collections BOURGEOIS Fräres 


DE COLOGNE 


\ oz iO 


Geux qui, depuis une quarantaine 
W’annces, ont suivi les grandes ventes de 
Paris ou de l’etranger, n’ont jamais 
manque d’y rencontrer Stephan Bour- 
geois. Sa haute stalure, ses cheveux 
epais el releves qui resterent longlemps 
blonds, son abord aceueillant, son sou- 
rire affable et malicieux, son entrain de 
parole, son aclivitö, mieux que tout 
cela, la finesse de son goüt, la süret& de 
ses connaissances et la justesse de ses 
apprecialions en maliere d’art le fai- 
saient remarquer parlouf oü il se lrou- 
vait el le rendaient sympathique A tous. 

II elait ne A Cologne, mais il vint 
jeune a Paris, y fit de longs sejours, en 
prit si bien les habitudes et les meurs, 
s’y mela si intimement au mouvement 
des affaires que, par le fait, il s’etait de 
lu-m&me: naturalis&e Francais ; il fut 
chez nous A la fois marchand et collec- 
tionneur, amateur toujours. 

A Paris, il avait prineipalement une 
galerie de tableaux ; a Cologne, il avait 
ionde avec son frere, Gaspard, un grand 
elablissement de euriosiles, qui n’avait 
pas lard& A devenir le rendez-vous le 
plus suivi des chercheurs, des savants 
et des archeologues. 

Encore jeunes, en pleine prosperile, 
les deux freres sont morts-:- Stephan, le 
premier, Gaspard ensuite, et la semaine 
prochaine on procedera, a Cologne, A la 
liquidation de la galerie de tableaux el 
des collections d’objels qu’ils avaient 
röunies. 

Celte vente, qui, depuis plusieurs 
mois deja, altire et preoccupe l’altention 
des amalteurs de France, d’Anglelerre, 
d’Allemagne, de Hollande, d’Amerique 
et d’Autriche, s’annonce comme devant 
eire la plus imporlante de toutes celles 
qui, m&eme en remontant A un passe 
lointain, se sont faites en Allemagne. On 
n’hesite pas a la rapprocher, ä cerlains 
points de vue, de la fameuse vente Spil- 
zer, qui eut naguere un si grand reten- 
lissement. Le calalogue des tableaux et 
dessins eontient plus de deux centis nu- 
nıeros et celui des curiosiles en compte 
quinze cent douze. 

Les preferences de Slephan Bour- 
geois, comme collectionneur de lableaux, 
le poussaient vers les &coles ilaliennes 
des qualorzieme et quinzieme siecles, 
vers cet art austere et religieux qui l£- 
moigne chez ceux qui s’en sont Öpris 
d’une certaine independance didees, 
d’un goüt delicat et dislingue, que tous 
les amateurs d’aujourd’hui n’ont pas ou 
ne partagent plus. 

Les Vierges et les Enlanls Jesus occu- 
pent done dans cette collection une pla- 
ce prepond&rante ; mais ce qu’ils pr£- 
sentent le plus souvent aux yeux, ce 
sont, dans des paysages naivemenl ren- 
dus, aux details finement observ6s, des 
personnages nettement dessines, sorlis, 
sans exception, des ateliers des grands 
maitres d’autrefois. Tels sont, par exem- 
ple : Marie et Ü’Enfjant Jesus ; deux va- 
riations du meme motif, panneaux de 
bois signes Bellini ; une Mise au tom- 
beau d’une impression saisissante, pan- 
neau de Sandro Boltticelli, egalement 
auteur d’une Vierge et Enfant Jesus. Le 
Florentin Greffione a indique, au fond 
‚du tableau oü il a place sa vierge avec 


.Govaert Flinck ; 


e bambıno, la silhouelte de sa ville na- 
tale ; Ghirlandajo, Rubens et Seghers, 
d’autres encore, figurent dans cetle col- 
leclion avec le me&me molif. 


D’autres sujels, inspires aussi d’un 
senliment religieux, apparaissent en- 
suite. C'est de Lorenzo di Credi, une 


merveille comme puret& de lignes, l’As- 
cension de saint Louis au ciel ; par Fra 
Filippo Lippi, la Naissance du Christ ; 
puis une magnifique Descente de crois. 
provenant d’une eglise de Palermzs, par 
Lorenzo Lotlo ; de Peruzzi, une Adora- 
tion des bergers, qui a passe par la col- 
leclion du cardinal Fesch. 

Voiei maintenant, en dehors des &co- 
les d’Italie, deux precieux -tableaux 
Vierges et Enjants, par l'auleur de la 
« Legende de sainte Ursule », un. mailre 
flamand du quinzieme siecle ; par Da- 
vid Gerard, que divers liens rallachen! 
a Memling, La Vierge, l’Enfant Jesus el 
saint Francois d’Assise ; par un mailre 
flamand-espagnol du quinzieme si£cle, 
Ludovie Dalmau, l’Intronisation de saint 
Isidore, detache de l’autel d’une &glise 
de Valladolid. Dans l’intöressanle et ins- 
truclive prelace qui precede le calalo- 
gue, M. H.-G. Lempertz rappelle que 
Dalmau apparlient a l’&cole hispano-fla- 
mande, dont les @uvres sont rares, el 
que cet arliste a subi l’influence de Van 
Eyck. 

Aux £coles flamande et hollandaise 
on voit une Pieta de Van Dyck, et une 
Flagellation de Rembrandt, « ceuvre 
analogue a celle de Darmstadt en ce qui 
concerne Ja composition, mais differant 
par quelques details, en particulier par 
elhape du tableau ». 

La collection Bourgeois se distingue 
ögalement par le nombre, la beault& et 
l’imporlance des porlraits anciens de di- 
verses 6coles qu’elle nous offre. Nous ne 
nous arrelerons qu’aux plus marquants. 
De Bonzino, un altrayant Portrait de 
dame, jeune, debout, tres richement ha- 
billee de brocart et appartenant par sa 
naissance A la famille des Medieis. De 
Sebastien del Piombo, deux superbes 
portraits de femmes, -celui de -Vittoria 
Colonna, qui fut ’amie de Michel-Ange, 
et celui de la duchesse Catharina Sjor- 
za, femme d’une rare energie ; lous les 
deux viennent directement de la galerie 
Bandini, a Rome. Par Van Dyck, Nico- 
las Rochox, senaleur d’Anvers, qui fut 
en meme temps un savant collection- 
neur et qu’on nous montre entour6 de bi- 
belots et de bustes anliques. Marguerile 
de Parme, regente des Pays-Bas, buste 


par l’aine des Porbus ; un Portrait de 
jamille, peint dans un riche inlerieur, 
par Adrian Van Hagen, en 1651 ; une 


grande toile, aulre Portrait de jamille, 
par Nicolas Ma&s. Dans Je m&me cadre, 
le double portrait de la princesse Mar- 
guerite-Marie, fille de Philippe IV d’Es- 
pagne, et de sa gouvernanle, la naine 
Marie Barbola, formant un groupe de 
deux figures en pied, par Velasquez. 
« Ge tableau est d’une tres haule impor- 
lance. Les deux ee se {rou- 
vent, en efft, sur le tableau intitule Las 
Messinas, qu’on voit au Prado, ä& Ma- 
drid ; les costumes et les poses sont 
seuls differenis. » Par un maitre espa- 
gnol du seizieme siecle, Portrait du jeu- 
ne prince Philippe d’Espagne, fils de 
Charles-Quint. Par un arliste inconnu 
de l’ecole francaise du quinzieme sie- 
ele, deux portraits, dont l’un porte le 
nom de Jehan Barrat, et l’aulre, le nom 
de Jehenne CGombry, sa femme ; figures 
ou se caraclerise bien le type de leur 
epoque. 

Aulres porlrails a citer encore : un 
Gentilhomme de l’cole de Glouel ; Ch. 
Eisen, par lui-möme ; Catherine Sian- 
hope, comtesse de Lancasire, par le che- 
valier Lely ; Dame et jeune garcon, par 
divers, par P. Mor- 
celse, Francesco Morone, Eglon Van 
der Neer, G, Netscher et enfin par sir 
Josuah Reynolds, un petit Walter Scott, 
jeune, deja pensif et &erivant. 

‘ Plusieurs paysages, @euvres de pein- 
tres anciens, apporlent ä cette collection 
une note pittoresque, prineipalement 


fournie,par Jacob Salomon Ruysdaöl, 
Entrde de bois, elle\ de er&puscule har- 
monieux eb dore avec le monogramme 
de l'arliste et:la date de 1617: ; Paysage 
avec chute d’eau, effet de ciel nuageux, 
S J. Ruisda@l €galement ; par Adrian 

Van Velde, la -Fuite.en Egyple, paysage 
avec figures d'une; tres belle cOoMpoSi- 
tion ; une alte, par. Wouwerman, et 
un Paysageboise, signe J. Wynants et 
date de 1669 ; une Vue:de Venise, par 
Guardi.; et. des toiles de Johannds Both : 
effet de soin:et de matin, par Bout et 
Boudewyns»;; d’aulres toiles par C. Dee- 
ker, G. de-Heusch en Van»®stade. 

Comme: sujels de genre,. Ateiter 
Teniers, 
ne, {res eurieuse Par les details du su- 


: de 


| jet et les.coslumes des personnages ; et, 


se faisant pendants, deux pelits ta- 
bleaux, le Marchand de lunettes et le 
Marchand de jowmaus. Par Mieris, une 
Cuisiniere dans l’exereice de ses fonc- 
tions, entourde, comme aceössoires, de 
nombreuses nalures mortes. D’autres 
nalures morles onl pour auteurs Cuyp, 
CGornelis de Delft et Hondeeoeter dont 
les volaliles se dislinguent, comme tou- 
jours, par l’eclat du coloris. 

Sur une loile de Mantagna, 
curieuse Allegorie, el, comme morceau 
(out A lail exceplionnel, L’Accordee de 
Village, par Antoine Walleau, composi- 
tion e&lebre que Nicolas Larmessin gra- 
va, et qui fit partie du cabinet de M. de 
Julienne et apparlint ensuite au roi de 
Prusse Frederic le Grand, qui en fit ca- 
deau A sa seur Sophie-Wilhelmine de 
Bayreuth. « Q’est peul-eire, au dire de 
M. H.-G. Lemperlz, le dernier et cerlai- 
nement le meilleur tableau du mailre se 
trouvant eneore aetwellement -dans -le 
vommerce. La scene 'se passe dans un 
vaste paysage-heureusement 6claire. Les 
personnages, par leur maintien et leur 
groupement, revelent Ja maniere elc- 
ganle et Ja touche delieate ‘du mailtre 
francais. » 

Aupres de‘ ces @uvres anciennes, on 
Beneokire UNenleS Do uoderneS, 


une Ires 


De eeläbres Aonk esäns ren 
encore. Ges lableaux, de petite dimen- 
sion pour la plupart, formaient dans les 
appartemenls de Stephan  Bourgeois 
comme sa collection 'privee. 

Dans cet ensemble, nous signalerons 
de preference : une esquisse du Marche 
aus chevauz, de Rosa Bonheur, et ses 
fameux Beufs ala charrue, d’une verite 
si saisissanle qu’ils semblent comme ap- 
pesantıs sous la chaleur torride du so- 
leil. 

Ce sont Hi des scenes de genre 
par Burmest Les joueurs d’echecs ; 
par Willens a de peintre et Toi- 
lette achevde ; des paysages et des ma- 
rines, Entrde de port'et Relonir de Trou- 
ville, par Theodore Weber ; une Ville 
au bord de la mer, par Andre Achen- 
bach :; Retour du loupeau avant lorage, 
par Charles Hoguel, dal de 1854 : 
paysages d’liver el de Printemps, par 
Ludwig Munthe ; Les dunes, par G. 
Oeder ; une serie lr&s originale d’un 
peintre espagnol que Stöphan Bourgeois 
affeetionnait: partieulierement, Pradilla 
Ortiz, et auquel il achela direetement 
cetle scene populaire si mouvementee, 
La recolte du mais dans les marais-pon- 
tins, puis Chagrins, La pauvre veuve et 
Fraicheur d’eie qui fürent 6galement ac- 
quis A lalelier. D’un autre ätelier espa- 
enol, eelui de Sorolla‘Bastida, viennent 
une marine. Pres du port de Valence, et 
une pilloresque figure de Bohemienne. 
Enfin, de Ziem, ungtoile tout A fait re- 
marquabl e, Flamanlsau bord du Nil. 

Des portraits el SUjels de genre sont 
sien‘s de Karl Gussow, La demoiselle 
d’honneur ; » BruninyVieillard : Leibl, 
Mr la cons eillore X; Franz Stuck, Por- 
trait de la chanteuse Fritei Schejf, vue 
de dos, se retournanl, et d’une physio- 
nomie si'vivante, peint en 1899, 

- Les nalures mortes sont de Robie, 
Saint-Jean et VollN. 
Un dernier tahleau, merite, par T'im- 


une Tenlation de saint: Antoi- 


portance de sa ecomposılıon et la person- 
nalil&E de son exeeulion, une attention 
toulte sp£ciale, c'est l’Adoration des Ma- 
ges du peintre bavarois Fritz Von Uhde, 
peintre realiste, qui a rendu ce sujet bi- 
blique dans un sentiment tout moderne. 

Ne quiltons pas cette collection sans 
mentionner au moins la nombreuse s£- 
rie de dessins et etudes aux figurines si 
vivaces, parce qu’elles sont si profonde- 
ınent observees, de Benjamin Vautier. 


La eolleelion d’objets d’art et de haule 
euriositd que possedaient A Cologne les 
[reres Bourgeois, est trop consid6rable 
pour que nous puissions en parler avec 
tous les details qu’elle comporlerait ; 
nous nous en tiendrons donc aux gran- 
des lignes en indiquant de quelles sC- 
ries elle se Compose. 

Gelle des gres allemands renlerme 
une quantite de pieces anciennes et va- 
rices sur lesquelles la fanlaisie du deco- 
raleur a prodigue avec largesse ses in- 
genieux Gaprices. 

Gelles des majoliques italiennes abon- 
de en beaux specimens de Calfagiolo, 
Castel-Durante, Deruta, Urbino, Gubbio, 
Venise et Castelli, A la suite desquels se 
classent des groupes,bas-reliefls, plaques 
et medaıllons de faiences dont plusieurs 
@uvres de la labrique des Robbia ; 
laines autres ceöramiques sont francai- 
ilyenade Bernard Palissy, il yen 
a egalement de Delft, sans parler des 
aulres fabricalions de l’Allemagne. 

Parmi les porcelaines, ‘des Saxe en 
assez bon nombre et d’epoques diffe- 
renltes ; des Frankenlal, figurines va- 
riees et objets divers ; quelques Sevres; 
des porcelaines de dilferents. pays et 
aussi de Chine et du Japon. 

Les verreries, ou domine la grande 
lampe de mosquee,travail arabe du qua- 
lorzieme siecle, que posscda la collec- 
tion du roi Nerdinand de Portugal, 
complent de beaux Cchantillons de tra- 
vail venilien des quinzieme, seizieme, 
dix-seplieme et dix-huilieme  sieeles, 
ainsi'que d’importanls et curieux Vi- 
(raux allemands des memes epoques. 

Dans les &maux champleves et autres, 
on releve des croix, des chässis, des pla- 


cer- 


ses, 


ques, des pyxides, des flambeaux, des 
agrales, elc., des onzieme, douzieme 


siceles et sieeles suivants dont Limoges 
a fourni une large part. 

Tres riche l’orfevrerie religieuse avec 
ses reliquaires, ses Crosses, ses flam- 
beaux, ses calices, ses ostensoirs, ses 
croix, ses christs et ses staltuettes de 
sainls personnages qui ee de tous 
les pays el de tous les äges ; l’orfevre- 
rie civile, avec ses a on COU- 
pes, gobelets et caneltes, ses vases, 
nels aux voiles argentces et le reste, ne 
le code guere A largenterie religieuse. 

Les bijoux anciens, {res varies en 
leurs formes ingenieuses, sont dignes 
de l’admission des vilrines les plus dif- 
ficiles. 

Les bronzes el euivres sont le resul- 
lat de longues et persöv6rantes recher- 
ches A travers les productions des na- 
lions et des &poques les plus differen- 
les les unes des aulres. 

La seelion des &lains el des plombs 
debute par un grand plat, euvre de 
Briot, anlerieur Aa Tan 1600, couvert 
d’une foule de personnages c6lebres in- 
limement meles A une decoration sura- 
bondante. 

Les fers damasquinds d’or et d’argent 
et les autres, d’orieine allemande pour 
la plupart, de m&me que les plaquetles 
el medailles en euivre el en bronze, de 
möme encore que la eoutellerie, forment 
des ensembles ol Yamaleur n’aura que 
l’embarras du choix. 3 

Les horloges et montres anciennes, 
comme les instruments de malh6dmali- 
ques, d’execulion francaise ou alleman- 
de, olfrent un tres r&el interct. 

Les armes, oü se trouvent entre au 
[res une tr&s belle armure en fer grav6 
et dor6 de travail ilalien du seiziem 
siecle et des pieces de tous genres, 
constituent une collection A part, 


ses 


z 


Yuant aux ıvorres, ıl nous suffira d4 
signaler une pyxide du sixieme ou dı 
septieme siöcle, un cor de chasse dı 
eommencement du moyen äge, et ul 
coffret sculpie, travail sarrazin de 1300 
pour qu’on augure bien de ce que peu 
vent &lre les aulres coffrets, reliquaires 
crosses, plaques, statuelles,. diptyques 
elc., ete., que peut renfermer cette: sö 
rie de sc ulptures toujours fines-et „ppe 
cieuses 

Les sculptures en buis, les bois sculp 
(es, depuis des grains de chapelets-o1 
des noix minuseules jusqu’a des autel 
et des rötables aux formes monumenlö 
les, "nous reportent avec leurs ameubl 
ments en chöne ou en noyer, dressoirs 
bahuls, stalles et armoires, avec leur 
sieges, glaces ou boiseries, a ces vente 
imporlantes, -devenues rares aujouı 
a’hui, ol la haute menuiserie des quin 
zieme et seizieme siecles, et m&me d’epo 
ques plus rapprochees, faisait appre 
cier a la fois la souplesse et la solidile 
de ses travaux. 

Cette colleclion, qui est comme la r&- 
duetion d’un musee, comprend aussi 
des objets en pierre, en marbre, en eris- 
tal de roche, en euir, en 6caille et en 
eire qui sollieitent l’attention. 

Geux qui l’ont formöe, accessibles a 
loul ce que le genie des Ages disparus A 
laisse d’inleressant pour les generalions 
fulures, y ont ajouldc quelques-uns de 
cas beaux livres d’heures ou missels 
aux feuilles si pieusement enluminees 
qui, apres avoir 6l& le passe-temps de 
moines recueillis, ont fait, pendant la 
longueur des olfices, le charme et la 
Joie des pr£@lals et des savants. Apres 
ces manuserils, ce sont leurs aneiennes 
rehures si ingenieusement ‚estampdes 
aqu’il faut eEgalement admirer. 

Longlemps consacrce a la gloire des 
sainls personnages et des choses -reli- 
gieuses, Ja minialure avec le temps fi- 
nit par s’humaniser, et, apr&s avoir Or- 
nemenle cerltains velins de limage des 
dieux et des deesses mylhologiques ou 
de -celle des eöl&brites de Thisloire, elle 
iixa sur parchemin ou sur ivoire des 
figures de jolies femmes des siecles &l6- 
ganls, qu’elle eneadra d’or et de malie- 
res precieuses.Aussi rencontre-t-on chez 
MM. Bourgeois les porlrails de char- 
manles Francaises conlemporaines .de 
Louis XV, de Louis XVI et m&me. de 
Napoleon. 

On s’elonnerait de ne pas trouver iei 
a cöle de luxueux brocarts, de riches 
ctoflfes ou broderies anciennes, trois ou 
quatre de ces grandes tapisseries qui ont 
fait, dans le domaine de l’industrie ar- 
tistique, la renomm6e de Bruxelles, 
d’Arras ou des Gobelins ; il y.en.a, c’est 
dabord un Episode de la vie d’Alexan- 
dre le Grand prolögeant la famille de 
Darius ; ce sont. ensuile des sujels tires 
de ’Aneien Testament ; puis des paslo- 
rales ol sont reproduites les Fiancailles 
de Gombaul et de Mac6e, et des seönes 
villageoises avec de nombreux paysans. 
Deux de ces lapisseries portent, outre le 
nom de Mailre Philippe, le millesime 
de 1500 ; les autres remontent A la se- 
conde moilie du seizieme sieele. 

C'est dans la grande salle du Casino 
de Cologne, Augusliner-place, 7, qu'au- 
ra lieu du 19 au 29 octobre, par le mi- 
nistere de M® Krınss, notaire royal, et 
sous l’habile direelion de M. H. Lem- 
PERTZ, la vente .des colleelions d’anli- 


quiles et de tableaux de MM. Bourgeois 
freres, 


Aut. DaLLiony, 


Salle 4. — Ventt, > UCOON 1 Br d- 
eaux anciens, pörcelaines et faiences, meubles 
nciens et modernes, bronzes d’art et d’ameuble- 
ent, etc. (M" Marlio et Mauger, MM. Paulme et 
asquin.) 

Salle 5. — Vente d’un bon mobilier, bronzes 
‚art et d’ameublement, tableaux, aquarelles, des- 
ns, tenlures, (M® Raymond Pujos.) 

Sulle””. — Exposition de tableaux modernes, la- 
leaux anciens, bronzes d’art et d’ameublement, 
Jarbres, 6maux, ivoires japonais. (M° Lair-Du- 
reuil; M, Bloche.) 

Salle 11. — Exposilion d'un bon mobilier, ta- 
isserie, lableaux, gravures, bijoux, objets divers. 
4° Coulon.) 


Mardi 18 


Salle 1. — Venle, aprös deess, d’un bon mobi- 
er, bronzes d’art et d’ameublement, tableaux, 
orcelaines, salle a manger, meubles de style et 
» fantaisie, tentures. (M" Boudin.) 

Salle’ 3. — Exposilion de benux bijoux, beil- 
nis, perles, argenterie, tableaux, livres, meu- 
es, elc. (M° Oudard. 

Salle“7. — Venle de lableaux . modernes, la- 
jeaux anciens, bronzes (art et d’ameublement, 
ıarbres, cmäaux eloisonnes, ivoires japonais. (M' 
air-Dubreuil, M, Bloche, 

Salle 11. — Venle d’un bon mobilier, lapissorie, 
ıbleaux, gravures, bijoux, objets divers. (M° Cou- 
IN). 

Salle 12: — Vente de bons meubles, lenlures, 
monzes d’ameublement, tableaux, gravures, elec. 
I‘ Bernier.) 


Mercredi 59 


Salle 3, — Venle, apros deceös, de bijoux, bril- 


ants, petles, argenlerie, lableaux, livres, Meu- 
‚les, clc, (M* Oudard.) 

Salle 11. — Vente d’un bon mobilier, lapisserie, 
lableaux, gravures, bijoux, objets divers. (M" Cou- 
on.) 

Salle 17. — Venle, apres deeös, de Dons meu- 
bles, volumes et brochures concernant les Ira- 


Yaux'du Conseil munieipal. (M° Brieoul.) 
Jeudi 2O 


Salle-1. —" Exposition de meubles anciens el 
modernes, minialure ‚par Isabey el minialu- 
vos par M” Duguel, tableaux el pastels, objets 
d’art set d’ameublement, lapisseries aneiennes, li- 
vres.. (M’ Lemoine, MM. Paulme et B. Lasquin.) 

Salle 7. — Exposilion d’un bon mobilier, bron- 
Zes, taäbleaux, tentures. (M° Coulon.) 

„ Salle 11. — Vente d’un bon mobilier, lableaux, 
gravures, tapisserie, bijoux, objels. divers. Der- 
Niere vacalion. (M" Coulon.) 

Vendredi 24 

Salle 1. — Venle, apres döces de M. le D' L., de 
meübles aneiens et modernes, miniature par Isa- 
bey, minialures par M'" Duguet, tableaux et pas- 
tels, objets d’art et d’ameublement, tapisseries 
anciennes,' livres..--Derniere vacalion samedi, {M? 
Lemoine, MM. Paulme et B. Lasquin fils.) 

Salle 7. — Venle d’un bon mobilier, bronzes, 
tableaux, tentures. (M° Coulon.) 


s- 


“ ENGHIEN, 29, vuc Pasleur, le 46 octobre, ü 2 h., 
venle, apres deces, die bons meubles, literie, lin- 
ge, garde-robe. (M’ Delan.) 

° NOGENT-SUR-MARNE, $S, rue de la Croix, le 
«imanche 46 octohre, ü 9) h., venle de bons meu- 
bles, (M* Porlemer.) 

"BOUGIVAL, 7, rue de Mesmes, les 18 et 17 octo- 
bre, ü 1 h., venle, apres deces, de bon mobilier, 
bronzes, brillants, bijoux, argenterie, tableaux, 
etc, (M" Mandard, greffier &. Marly.) 


—>- en 
DEPARTEMENTS 


CAVIGNY Manche), lieudit Le Hamel-Bazire, 
les 16 et 47 octobre, A 2 h., vente d’un beau mo- 
Dilier, lableaux, gravures anciennes, objels di- 
vers..(M* Sicel.) | 

VANVEY-SUR-OURCE (Haute-Saöne), le. di- 
inanche 46 octobre, ü 1 h., vente d’un bon mobi- 
hier, (M’ Ghanal.) 

ETAMPES, salle du Casino, les 16.et 47 octobre, 
a2 h., vente d’un beau mobilier, meubles et ob- 
jels anciens, commodes L. NIIL et PER dentlel- 
les,tapisseries, cadres, Iryplique renaissance avec 
emaux, 'ele. (M* Dupre.) 

LA ROCHELLE, 1, rue des Ormeaux, le lundi 
47 octobre, cl jours suivanis, ä 1.h., vente. judi- 
eiaire de meubles et objels mobiliers, dependanl 
de la faillite de M. Merlz, banquier ; salon L. A v1. 
fauteuils I. XIV, meubles anciens, medailles el 
pieces anciennes, linge, argenterie, elc. (M’ Au 
doum.) 

BEAUVAIS (Oise), hölel des venles, les 17, 48, 
49 et 20 octohre, ü 2 h., vente d’objels et meubles 
anciens, tableaux, dessins, gravures, bibliothe- 
que, armes, tapisseries, bronzes, aependant de la 
succession de feu M. Mareschal, anliquaire & 
Beauvais. (M° Naquet.) 

Voir delails aux annonces. 


"SENS (Yonne), salle des ventes, le vendredi 24 
octobre, ü 1 h., vente mobiliere. (M° Colombet.) 

COLOMBEY-LES-CHOISEUL {Haule-Marne), au 
domicile de Mlle Piot, les 23, 24 octobre, el jours 
suivants, ü $h., vente, pour cause de depart, 
(un beau mobilier, horloges, pendules, fauleuils 
L.. XV, fauteuils, tapisserie, tableaux, glaces, ele. 
(M° Dader, notaire.) 

CHATEAU-D’ARTONGES, canlon de Cond6-en- 
Brie (Aisne), les dimanche 23 ei mardi 25 octobre 
et jours suivants, venle, apres deees de M. le 
marquis de la Marlicre, de meubles de salle ä 
manger, style L. XV, faiences anciennes, argen- 
terie, bijoux, tableaux, miniatures, billard, biblio- 
Iheque, chevaux. (M' Verlet, notaire.) 
MERLERAULT (Orne), place du March&, les 23 

asia all cause de depart, d’un 


ug : NELEN all, t En 
les mereredis, vente de tableaux, aquarelles et 
gravures, — Les jeudis, porcelaines, meubles, 
antiquilcs, ete. (MM. Foster.) 

Calalogues en eonsultalion au Journal des Arts. 

LONDRES, Wellington Street, les 27, 28 et 29 
octobre, ü 1 h.,.vente de monnaies grecques, TO- 
maines, anglaises et aulres ; coins, medailles et 
jetons, de la’ collection de feu Harris Robinson. 
Esq. Les 31 octobre, 1" et 2 novembre, vente de 
limportante bibliothöque Fred. Clarke. Esq. 
(MM. Solheby, Wilkinson et Hodge. 

Catalogues en consultalion au Journal des Arts 

MUNICH, galerie Hugo-Helbing, 15, Wagmul- 
lerstrasse, le 27 octobre et jours suivants, vente 
de la collection d’objets d’art du conseiller royal 
Philipp Pfister, de Munich. (M. Hugo Helbing.) 

Catalogue en consullalion au Journal des Avis. 


—ge 

L'elude de M® GARNnaUD, commissaire- 

priseur, est transleree 115, rue du Fau- 
bourg-Poissonniere (9°). 


INFORMATIONS 


Le Piösident de la Republique a inau- 
gur6, jeudi malin, la deuxieme cCXxpOSl- 
fion annuelle du Salon d’aulomne. Il a 
et& reeu par MM. Eugene Carriere, pre- 
sident d’honneur, Franiz Jourdain, prö- 
sident de la Soeciete, enloures des au- 
{res membres du bureau. La visile de 
M. Loubet a dure environ une heure, 
et le president a adresse compli- 
ınents el felieilalions A un certain nom- 
bre d’arlistes qui lui ont El& presenles. 
Le Salon d’automne conlient un nom- 
bre considerable d’@uvres, il est inle- 
ressant a divers points de vue. Nous en 
rendrons prochainement comple. 

Par son lesläment, le seulpleur Bar- 
Iholdi vient de fonder deux lits & I’hö- 
pilal.de Colmar, pour les arlistes [ran- 
cais. Il a fail’au musee de Golmar plu- 
sieurs legs importanls, entre anlres la 
reduction A six cenlimelres par melre 
de V’alelier oü se fit la slalue colossale 
de la Liberte eclairant le monde. 


Bes 


xx 

Le conseil d’adminislralion de la So 
riclö.des Amis du Luxembourg, presi- 
dee par M. Delpeuch, aneien Sous-secre- 
faire d’Etat, s’est r&euni mardi soir A da 
Soeiele populaire des beaux-arts, pour 
achever l’elude. de son projet concer 
nanl les droils d’auleur des peintres el 
sculpleurs. La Soeiele a receu l’adhdsion 
des Arlistes independanls. Bon nombre 
de depules el senaleurs, pärail-il, son! 
decides, des mainlenanl, A presenter au 
Parlement un projet de lei ercant deN- 
nilivement un droit de suite pour les ar- 
listes sur. les venles susceessives de 
leurs @euvres, Le nouveau « droit d’au- 
leur » aurait, A ce.qu’on avance, renCon- 
tre une aeceplalion gencrale, meme 
chez les amaleurs. Quelques-uns de 
Geux-ci, nolamment le comle de Camon- 
do, M° Cheramy, ete., s’en sont montr6s 
les promoteurs convaincus. Le conseil 
d’administration s’est ensuite ecceup6 de 
lachal d’une &@uvre moderne, qu’elle of- 
{rira A l’Elat, 'represenle en l’esp&ce par 
le musdce du Luxembourg. 

xx 

Le ministre de la juslice vient de mel- 
Ire a la disposilion du ministre de l'ins- 
truelion publique et des beaux-arlts le 
grand triptyque alttribue a Memling, qui 
ornait la premiere chambre de la CGour 
d’appel de Paris, et Je Christ de Henner 
qui se lrouyait a la chambre eivile de la 
Cour de eassalion. Le triplyque de Mem- 
ling sera envoy6 au mus6de du Louvre, 
et le Christ de Henner au musde du 
Luxembourg. 


* 
xx 


Rue de Seze, 8, Galerie Georges Pelit, 
du 10 octobre au 4 novembre, de dix 
ä six Neures, exposilion de l’aeuvre d’art 
Via Vite, dont la maquelte figure A l’ex- 
posilion internationale de Sainl-Louis, 
seelion francaise. 

ce 

La 3° Exposition internalionale d’avi- 
culture, volailles el pigeons, organisde 
par le Bantam Club Francais, s’ouvrira 
le vendredi 21 octobre, a midi,aux gran- 
des Serres du CGours-la-Reine. Glölure 
de PExposition le 24 octobre,a eing heu- 
res du soir. 

x * 

Mardi prochain aura lieu, A Berlin, 
linauguralion du musc6e de l’Empereur- 
Frederie. Tous les directeurs des grands 
musdes europ6sens .y sont inviles. La 
France sera reprösenlee par. M. Marcel, 
direcleur des beaux-arts, et M. Homolle, 
lirecleur. des musdes nalionaux el de 
I'Bcole du: Louvre. 
3 
. Dimanehe matin, » atıra lieu dans.la 
‘our d’honneur du. Iycde Descarles, A 
Tours, l’inauguration du monument ele- 
‚6 par l’Associalion des anciens &löves 
le ce Iyc6e, & la m&moire de leurs ca- 
narades morts pour la‘patrie. Ce monu- 


| ge et abbesse 


+ [2 
x% 
Monuments h istorigues. — Par arröle 


‚de M. le minisire de Pinstruclion pU- 
blique eb des beaux-ris, en date du 
3 octobre 1904, le retaple de la chapelle 
du Corpus Domini, par Christophe Vey- 
‘ rier (1682), pierre Narpre de sluc, dans 
:laneienne ceathedrale de Toulon, 


est 
class6 parıni les monuments hisloriques 
sur la demande du Gonseil munieipal 
de cetle ville. 


er. 


Les amis des arts, — Par arreld pre- 
feeloral, la Soci6te des « Amis des Arls » 
est aulorisce A or@aniser une lombola 


; destinde a subvenir aux frais d’installa- 


tion d’une exposilion arlistique AO 
lon, et a l’achat d’auyres d’art offertes 
comme .lols. Le prix du billet est fixe A 
0,25 cenlimes. Le tirage aura lieu le 
8 janvier 1905. L’exposition souvrira le 
1* decembre, el nan le 24 novembre, 
ainsi qu’il avait el@ annonce. ° 
er 

Une exposilion des @uvres du peinlre 
Veresichaguine vient d’elre organisce 
a Petersbourg, par les soins de sa veuve 
et de la Sociöle d’eneouragement aux 
beaux-arls. Parmi les euvres exposces, 
s» Lrouvent les eludes du maitre sur l’6- 
popee de 1812. 

Kir 

A Anvers se liendra, du 3 
1904 au 16 janvier 1905, sous le palro- 
nage de la Soeiets. de zoologie de cette 
ville. une exposilion internalionale d’al- 
fiches arlisliques et de cartes postales il- 
lustrees, dans le palais des feles Au Jar- 
din zoologique. Le consul general de 
France & Anvers signale P’intsret qu'au- 
raient nos Compagnies de navigalion 
a faire Agurer A ce concours internalio- 
nal leurs eolleelions d’affiches, Les (e- 
mandes d’admission ne seront recues, ü 
"administration du Jardin zoologique 
d’Anvers, que jusquiau 4 novemhre 
prochain. Pour avoir connaissance du 
röglement gensral'de V’Exposilion, s’a- 
dresser au minislöre du commerce, 1 
bureau, direction du personnel-et: de la 
comptabilite, 
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Les services rendus par .la, seclion 
elrangöre de l’Ecole d’Alhenes, qui per- 
met ä des jeunes gens n’apparlenant pas 
a la nalionalils francaise de profiler des 
cours el de-la bibliotheque. de 1’Ecole, 


ont ele tels.que le  gouvernement des 
Pays-Bas a decids..d’y acquerir une 


place permanente. L’Espagne, de son 
eöt. y enlretiendra deux pensionnaires. 
Ex 

Par arrete du minisire de l’instruclion 
publique et des beaux-arls, en date du'3 
oclohbre 1904, une place de membre de 
"ceole Irancaise d’Alhenes est declarse 
vacante pour l’annede scolaire 1904-1905. 
Les eandidats devront, en ex&eulion du 
deeret du 18.juillet 1899); faire parvenir 
leurs lilres au minislere de l’instrueclion 
publique —. direelion de l’enseigsnement 
süperieur, 2° hureau — avant le 25 oc- 
tobre couranlt. La commission charg6e 
de l’examen des connaissances et des ti- 
{res des- candidals -A -l’&cole -franeaise 
d’Athenes se 1&unira au Minislere le sa- 
medi 5 novembre 1904, A quatre heures. 

Depuis le 10 octobre, l’Academie des Arts 
de la Fleur el de la Plante, fondee par un 
groupe d’arlistes et de savants, A l’&tablis- 
sement hortlieole de la Ville de Paris; route 
de Boulogne, pres la porte d’Aulteuil, a ou- 
verl ses ateliers. Sadresser, pour tous ren- 
seignements A l’&lablissement horticole de la 
Ville de Paris ou chez le directeur de l’Aca- 
demie, M. Achille Gesbron, 13, rue Jacque- 
mont, avenue de Cliehy . (XVII®). 

Les etudes libres, les cours prolessös et les 
conferences sont absolument gratuils. 


u 


Rue de l’Abbaye, 13, röouverture des cours 
de dessin pour dameset pour demoiselles, di- 
rige par M. Urbain Bourgeois. Lundis_ et 
jeudis, de 8 h. 1/2 & 11 h. 1/2 : 25 francs par 
mois ; les jeudis ou Jundis seulement, aux 
memes heures : 15 francs. 


REVUR RETROSPEETIVE 


Des Ventes. 


e. ee. 
' « NEUF TABLEAUX 
Vente de neuf tableaux, provenant de la suc- 
cession deM, Aguado, marquis de Las Ma- 
rismas, faite & P’högel Drouot, sale 5, le 10 
avril 1865, par Me cn. Pillet et M. Laneu- 
ville. 3 { J 
+1. A, Cano. Saint-Jean-Baptiste (90-74): 150. 
Damt-Jean apul \ 
—2. C. Dolci,.Jösus sur Jes marches du Tem- 
ple (162-119) : 4,000, __ 9, D. Grecö.. Vieillard 
serivant ässis devant une table (80-60) :135. 
— 4. Murillo, La Mori de sainte Claire, vier- 
(340-446) ;75;000. 
. A, da. Peroda, Dis tion de 
248) .: 1,050. —.6, Ripera, Descente.de croix 


eroix (214- | 


decembre | 


‚.(O9-1VR%) . U, UUV, — IV, ) 


El 


ge et Enfant teriant des cerises (90-66) : 510. 
— 17. J. Bellini. Sainte Famille (86-120) 
4,000. — 19. Biliverti. David tenant la t&te de 
Goliath (133-100) : 920. 

23. Bordone. Portrait d’homme (127-100) 
770. — 25. Bronzino. Portrait de Jacowattzi 
(84-64) : 610. — 26. Bronzino. Portrait de l’ar- 
tiste (92-70) : 2,000. — 33. Canaletto. L'entröe 
du Canal et 34. Vue du Grand Canal: 790. — 
35. Canaletto. Vue du Palais des Doges (42- 
63) : 435. — 41. Caravaggio. Reunion de mu- 
siciens (110-170) : 1,320. — 51. Corregio. Vier- 
ge, Enfant et Saint-Jean (30-22) = 660. — 57. 
Dolci. Tete de Jesus (40-30) : 540. 


61. Dossi-Dosso. Sainte Famille (49-50) 
1,110. — 64. Fontebasso. La Vierge, l’Enfant 
el. des saints (87-125) : 650. — 65. Franceschi- 
ni. La sculpture et 66. La peinture (130-110) : 
340.— 67. Garofolo. Mariage de Sainte Cathe- 
rine (69-39) : 1,220. — 68. Gatti. Sainte Famil- 
le (237-174) : 750. — 70. Giordano. L’ensevelis- 
sement du Christ (207-153) : 460. 

71. Giorgione. Hörodiade tenant la t&te de 
Saint Jean (83-68) : 440. — 81. D’apr&s Guido 
Rreni. La Vierge et les saintes Femmes (155- 
230) : 500. — 96. P. Mera. Descente de croix 
(180-130) : 1,010. — 103. J. Nanni. La Vierge, 


l’Enfant et qualre saints (75-100) : 710. — 110. 
Palizzi. Un gardien de dindons (42-34) : 425- 


— 114. Parmigianino. Portrait de femme (70. 
59) : 400, 

1185. Perugino. La Vierge en adoration de- 
vant son fils : 1,000. — 120. Piombo. Portrait 
d’Acciajoli (119-89) : 405. — 121. Polydore. 
Mariage de Sainte Catherine (57-82) : 410. — 
123. Pontormo. La Vierge et l’Enfant J6sus 


(112-84) : 1,450. — 127. Querena. Vue de Ve- 
nise et 128. Ceremonie sur le Grand-Canal 
(78-112) : 700. — 129. Raphaöl. La Sainte Vier- 


ge et !’Enlant Jesus (175-85) : 1,080. — 131. At- 
tribus a R 


raphael. Vierge et Enfant (rond) 
620. 


134. Rosa de Tivoli. Paysage et animaux 
(175-268) : 760. — 146. Andrea del Sarto. Sain- 
te Famille (137-105) : 2,020. — 149. Sasso T'er- 
rato. La Sainte Vierge: (43-33) : 890. — 160. 
Tispolo. Sainte Famille, repos en. «Egypte 
:3.009. — 163. Tintoretto. Une dame 
— 164. Tintoret- 


(235-135) 


et ses enlants (135-115) : 905. 


to. Portrait d’un jeune homme (128-100) : 
1,020. — 165. Tintoretto. La Cene (238-335) : 
1.000: — 166. Tintoretto. Saint Roch et saints 


au pied de la croix (265-154) : 500. — 168. Ti- 
lien. Portrait d’homme-äge& (125-100) : 600. — 
174. Beole de Titien. Sainte Famille (51-44) : 


770. — 178. P. Veronöse. Judith (120:104) 
660. — 179. P. Veronese. Moise sauve (60-48): 
420. -— 184. Leonard de Vinci.-Tete de jeune 


femme eouronnee de lierre et lisant (38-29) : 
10,050. — 193. Ecole florentine. . La Charitä 
(115-87) :1,100. \ 


Ecole jrangaise,. — 224. Bellay. Interieur 
d’une cour de la poste aux chevaux, en Italie 
(40-38) 1525. — 231. Boilly. Entr&ee au specta- 
cle gratis: (63-80) : 3,450. — 233. Bonnefond. 
Le vieux musieien aveugle (100-77) : 530. — 
235. F. Boucher. Madame Victoire de Fran- 
ce, et 236. Madame Ad6laide : 450.— 253. Cou- 
pin de la Couperie. Sully et son petit-fils de- 
vant le caur de Henri IV, & La Fleche (211- 
178) : 660. 

OR 


So), 


J. Van Dael. Raisins, p&ches, abricots, 
etc., sur une table (73-60) : 1,420. — 256. Dan- 
loux. Le gourmand : 905. — 257. Danloux, La 
göurmande : 905. — 258. Demarne. Halte de: 


vant une ferme (48-59) : 5,950. — 264. Drol: 
ling. Maison & vendre (54-43) : 690. — 284. C. 
Gelce. Site d’Italie (75-90) :550. — 288. E. Ge- 


rard. Premiere pens6e de l’Entr‘e de Henri 
IV Aa Paris (59-130) : 3,100. — 298. F. Guerin. 
Madame.de Pompadour (31-33) : 3,400. 

304. Knipp.Vue de la bergerie de Rosny 
(73-90) ': 800. — 308. Laurent. Callot et l’am- 


bassadeuir anglais (62-52) : 710. — 314. Le- 
compte. Scene militaire (82-100) : 451. — 326; 
Mignard. Madame de Montespan :550.— 339, 


Nattlier. La-princesse de Conde (79-63) : 1.005. 


\ 
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— 942. Octanier. Entree de Louis XV dans 
ag n 11-91N\ » 9 98 ga 
Reims (141-210) : 2,250. — 343. Ommeganck. 


Bergere et son troupeau (60-70) : 2,950. 

347. P. Prud’hon. La famille malheureuse 
(71-52) : 15,000. — '350. Revoil. Henri IV et 
l’ambassadeur (50-57) : 405. — 359. Ary Schef- 
fer. Interieur de famille (45-57) : 1,110. — 360. 


LI l 


.Ary Scheffer. Jeune paysan malade et son 


ehien (39-31) : 1,250. — 368. Taunay. Distri- 
bution aux pauvres (55-80) : 495. 

376. H. Vernet. Le chien du rögiment (48- 
88) :.15,100. — 377. H. Vernet. Le trompette 
bless& (53-64) : 16,500. — 378. Mme Vio6e Le- 
brun. Portrait allögorique de lady Hamilton 
en Sibylle (137-100) : 4,999, — 379. Mme Vig6e 
Lebrun. Jeune femme blonde (44-36) : 1,800. 


Ecöles allemande et flamande. — 404. F, 
Bol. Portrait d’homme et 405. Portrait de 
femme : 580. — 411. Breughel. Paysage ma- 
ritime (28-37). : 1,040. — 419. A. Durer,. Tete 
de la Sainte Vierge (37-29) : 630.— 421. A. Du- 
rer. Adoration des bergers (37-27) : 4,850. — 
423. Altr. AA. Van Dyck. Henriette de Fran: 
ce, reine d’Angleterre (85-68) : 560. — 434, 
Lucas de Leyde. Interieur de la maison de la 
Sainte Kamille (69-50) : 1,150. — 440. Porbus. 
Portrait de Christine de Savoie (200-120) 
8,100, — 452, Van der -Meülen. Le chäteau 


de Chambord (19-30) : 1,000, 


Ecoles espagnole el anglaise. — 469. Morva- 
les. Jesus portant sa croix (59-85) : 3,050. — 


476. P. Lely. Portrait de la grande Mademoi- | 


selle, fille de Gaston (110-88) : 1,810 francs, 


| Lasne 


Rigaud. D en fit le Biege -durant 
irvis mois, avant de le posseder ; loub 
lieulenant de euirassiers n’a pas une 
marraiıie lelle que celle du sous-lieute- 
nant Georges Brow, qui debutait aussi, 
vers celle &poque, A l’Opera-Comique, 
Le portrait de Bossuet fut donne en 
1858, par son acguereur, au cabinet des 
Kstampes de la Bibliolheque. QC’6tait le 
debut dans la carriere de Me&cene. De 
bonne heure il appreeciait le charme de 


e l 
pres 


ce röle. N’a-t-on pas le droit de voir 
avec un peu de fierl& son choix ralifie 
par ses juges les plus experimenltes, 


puis par le public ? S’il entre  parfois 
dans ce sentiment un alöme de vanile, 
ha Bruyere  lui-möme le condamne-= 
zait-il 2 

Si je cherche A discerner l'esthelique 
de M. de Lasalle, je dois eroire qu’il 
eprouvait un faible parlieulier pour, la 


lithographie franeaise du dix-neuvieme 
sieele ; pour ma part, je le comprends & 
merveille, trouvant dans.les sujeis dra- 
matiques, fanlaisisies, lumultueux, 14 
iilhographie beaucoup plus expressive 
el impressiönnanle que la gravure au 
burin. C'est ainsi qu’il faisait un accueil 
special A Gerieault,: Prud’hon, Givodet; 
Vernet,, Dielacroix,  Decamps, - Boning- 
lo... Charlet,. Raffet, .Marilhat, .Mouille- 


ron, Marvy : a Gavarnı enlin, si drama- 
liuementl ironique dans cerlaines plai- 
ches. 

Mais, pour ce dernier, eüt-il seuserit 
aux modernes projels d’apolh6ose par 
le marbre et le monument ? 2 

J’en doute fort, car-il demeura tou! 
jours fidele au precepte d’Horace « Est 
modus in rebus el & l’admiration qu’il 
vouait a ses excellenis amis .Henriquet- 
Dupont, Gatteaux, Calamaltta, Mercuri, 
el nombre d’aulres, parmi nos plus clas- 
siques et renommes eraveurs au burin!} 

Quelques annees plus tard, en 1837, il 
ft un voyage en Belgique, en Hollande, 
Jusqu aux conlins de l’Allemagne, pour 
se documenter, comme il avait fait en 
ltalie, sur les arts eb sur les merveilleux 
arlistes de ces contrees ; nous pouvons 
Juger, par le conienu de ses cartons, de 
Limpression prolonde, des sentiments 
d’admiralion qu’il en a rapportös, com- 
me d’Italie, particulierement A V’egard 
de la’ gravure. Et c’est ainsi que nous 
voyons sa colleclion d’eslampes se com- 
pleter et s’enrichir @’abord, par les plus 
beaux et les plus varics specimens des 
@uvres: de: Mare-Antoina Raimondi, 


Veneziano, Campagnola, Jaeopo de Bar: 
bary, Manlegna, Bonasone, etc, 


Avec quel feu, quel entrain,. quelle DE- 
netralion de son sujet, ’heureux collee- 
tionneur- faisait-il A ses visiteurs les 
honneurs de’ses precieux cartons ! Cet 
enthousiasme' fait aussi sincere que 
communicatif et j'’en sais plus d’un qui 
en sorlant de ces inoubliables s6ances. 
courait chez les marchands d’estampes, 
en qüele. de quelque &preuve de Marc- 
Antoine ou de Rembrandt. 


Et de m&öme,' ensuite, en fut-il pour 


les graveurs du Nord, pour Rembrandt, 
avant tout, pour Dürer, Aldegraver, 


Marlin 'Schongauer, Paul 
ham, Van Dyck, ete. 
.M..de Lasalle possddait, de ee der 
nier, une serie de portraits tr&s sobre- 
ment graves, que beaucoup d’entre vous| 
eennaissent bien, et -qui imposent 1a 
plus vive admiration.:  - . 
Pour ce qui est de Rembrandt et de 
Dürer, on peut dire que c'est le nec plus 
ultra de Yart du graveur ; que, pour 
Yun, cet art est au moins egalä celui du 
peintre, eb que, pour ce dernier. il le 
depasse. M. de Lasalle etait, Dieu merei 
deja largement approvisionne des au- 
vres de ces maitres lorsque son richis- 
sime et tr&s distingus concurrent M, 
Dutuit, vint 6lever A des prix inconnus. 
par ses encheres, Ja valeur de quelques- 
unes des plus c&lebres estampes, telles 
(ue celle de Rembrandt, denommee «la 
a aux cent florins ». Plus tard, vous 
e savez, on. ne s’en ti A ces esti 
ee 1e sen lint pas A ces esti- 
Nos anciens mailres francais n’avaient 
pas ©t6 negliges et le-carton national 
renfermait les planches les plus cele- 
bres des Bullant, Dumoustier, Delau 2; 
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Potter, ‚Be- 
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